
Succès f lançais m
Le comte Czernin

Les Italiens ayant achevé de déloger l'ad-
versaire îles positions qn'il leur avait prises
sur lc plateau d'Asiago, ont entrepris la
même opération dans le secleur voisin , au
Monte Grappa. Avant-hier, . ils ont repris
.atix Aulrichiens divers points et leur ont fait
six cents .prisonniers.

-Surele Iront français, au sud de l'Aisne, les
Allemands ont perdu le village dc Sainl-
l'ierrc, à la lisière de la forêt de Retz, ct ce-
lui dc Vaux , près de Château-Thierry.

- ¦• •
-L'empereur «l'Autriche a reçu le comte

Czernin, ancien chef du gouvernement aus-
lro-hongrois, et l'a longuement entretenu.
H'est aisé de deviner que ,1a conversation a
ptifté sur Jes difficultés de~plus en plus épi-
neuses de la.politique intérieure et étrangère.
Au moment cù va se réunir, à Sak-bourg,
'la conférence austro-allemande, qui doil
préparer le nouveau traité d'alliance, il était
Indiqué que l'empereur recueillit l'opinion

•de son éminent conseiller<Ie naguère.
On sait que la question du renouvellement

ile l'alliance esl liée à la solution de la ques-
tion polonaise, sujet sur lequel un profond
.désaccord règne entre Berlin et .Vienne.

* •
Nous avons noté, à diverses reprises, les

divergences qui existent dans le monde de
l'Entente, au sujet de l'attitude à prendre
à l'égard de la Russie. En France, les hom-
mes politiques et l'opinion ne conçoivent pas
la possibilité d'un rapprochement avec des
maximalisles, landis que les hommes d'Etat
anglais ct américains seraient assez disposés
à entrer en aoconunodement. Cetle manière
différente d'envisager les choses s'explique
amplement : la France sc souvient de l'al-
liance ruesse, qui lui fut si chère pendant
,vingt--cing ans, et elle éprouve, plus que
l'Angleterre et les "Etats-Unis, le sentiment
d'avoir été trahie.

Les rumeurs d'une intervention japonaise
ressuscitent cette divergence. Tandis que, à
l'aris, on -aimerait "voir les Japonais «prêter
i'appiiïde leurs armes à la contre-révolu!ion
•russe, ù Londres, on -n'est pas enthousiaste
de celle idée. Le rédacteur en chef du Ddihj
News, M. Gardiner , ne voudrait pas que
l'Entente se mêlât des affaires intérieures dc
la Russie.

Outre les raisons de moralité qu'il invo-
que, M. Gardiner dil 'qu'une-intervention rnl-
Sitaire est impraticable et que, par exemple,
on ne se représente pas comment l'armée
japonaise pourrait -traverser toute la Sibérie
pour venir cn Russie d'Europe. D'ailleurs,
si ie Japon n'a pas jugé devoir aider -la Rus-
sie quand elle luttait encore aux côtés des
Alliés, il est bien improbable qu 'il veuille
prendre maintenant le rôle 'de sauveteur
qu'on lui suggère, l ln'y a donc qu'à attendre,
conclut :M. Gardiner, que les *Russes aient
rétrvoyé leurs gouvernants actuels ct à. gar-
der, avec eiix des relations correctes, afin de
ôe.pas gâler davantage les affaires.

Le 20 juin,-à-Odessa, après une "perquisi-
tion qui a duré deux heures, les autorités au-
trichiennes ont arrêté le capitaine français
Rechtsamer — un Russe naturalisé Fran-
çais. — membre de l'ancienne mission inUi-
(aire él 'diplomatique française à .Odessa.
Cél officier a joué, dernièrement, «n rôle ac-
tif .dans Tes pourparlers entre les commis-
sions supérieures des .boïchevikis à la tête
descruelles se trouvaient M. Radovski, en-
voyé à Odessa par les soviels, ct le gouverne-
inent roumain , au sujet du.sorLdc la Bessara-
rabie, C'esl grâce à lui que la Roumanie con-
sentit , à celte époque,.à .laisser la Bessara-
bie à., la .Russie sous certaines conditions ;
cet a«jcprd fut rompu, .par l'arrivée de Iroupes
austro-hongroises en Ukraine, qui obligè-
rent , les boïchevikis à fuir ,de -Bessarabie.
, Lorsque les troupes autrichiennes sont en-
trées ,à Odessa, le capitaine Rechtsamer s'est
rendu dans le nord dc l'Ukraine. La mission
française est partie pour l'Amérique par
Arkhangel, ct M. Rechtsamer esl retourné

[ italiens.
chez E'empereur.
peu de temps aprèaàOdessa, oii il a prisparl
au .mouvement social-dém<XM-ale russe. Le
capitaine était autrefois membre de ce parti ,
mais pour des raisons politiques, il avait
émigré en Franco où il s'était fait naturaliser.

* ?%
L'exrministre de Roumanie, M. Bratiano,

et le fameux politicien Take Jonesco, qui
ont eu la principale part dans l'entrée en
guerre de leur pays, ont réussi <à fuir pen-
dant la procédure de leurmise en accusation
et sonl arrivés en Suisse hier, mardi, avec
deux cents autres personnes. Quelques-uns
de ces personnages se rendent en France;
d'autres se fixeront à Lucerae.

*%
Le consul de France à Helsingfors a dé-

claré officiellement, au nom de son gouver-
nement , au ministre des. affaires étrangères
finlandais, que loute action militaire diri-
gée contre les Français -se trouvant sur la
côte inourmane, serait considérée par la
France comme une violation de ïa neutralité
proclamée par la Finlande.

La côle mourmane est île liltoral de la
Laponie russe, où les Anglais et .les Français
ont, parait-il, mis à l'abri lc matériel de
guerre qu'ils destinaient à la Russie ct
qu'ils ont pu sauver des mains des bol-
cheviks.

* t.*.
Un des collaborateurs du "Ghs Narodu

(Voix de la Nation), ù Cracovie, de pas-
sage _à Budapest , s'y est rencontré avec Je
comte Carolyi , un «les chefs les plus mar-
quants de l'opposition hongroise, qui a bien
voulu lui donner quelques informations sur
la question polonaise :

« 'Nous pensons, a-t-il'flit, que la Pologne
doit obtenir l'indépendance complète el com-
prendre tous les Polonais divisés aujourd'hui
en trois tronçons. C'est ainsi que la question
polonaise sera résolue équilablemenl etesans
provoquer d'amertume. La solution auslro-
polonaise n'est pas  «n -prqjet "heureux. »

C'est lii précisément ce que pense l'Alle-
magne.

• *
Un nouveau journal socialiste a fait , hier,

son apparition c à -Paris •: c'est La. France
libre, qui a pour directeur ic dépulé Com-
pèrerMorel et pour.programme « la guerre
intégrale ».

La France libre sera donc l'organe de la
minorité du parti socialiste, la majorité fai-
sant la <( guerre intégrale », non pas aux
Allemands, mais à Al. Clemenceau.

•***«_ "—
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Nécrologie

Le poète Eciegger
"Les journaux allemande et aulricihicns "disent

«pic le poêle lloscgger, «fui vient -de mourir, est
revenji ii l'£g>lise daiis sa dernière imaladi<*.

*L'éri*'per<mr '"Chartes a donné au poète, dans
les temps qui ont précéilé sa ^ mort , Jes marques
de sympathie les plus fourchantes ; il avait.au.-'
torisrô le fiis «teTécrivâin, *tjiri est médecin aux
armées, si quitter te front pour soigner son père.

•Pierre Roscrgrgcr éteit né dans une pauvre fa-
mille pay-anne (te Styrie. Il n'avait jamais pu
suivra: régulièrement l'école,Car il dut ,"dès son
'bas ûgc, aider à ses "parehts à gagner le pain
de chaque jour , en s'engageant comme petit
¦'bouvier «iriez les paysans. A 17 ans, Oo 'lui fit
àpprehilrc te-«métier "de. tailleur, «jù'il pratiqua;
pendant quatre-ans, allant <Ic 'ferme en .iferme '
exercer ses talents. Ge (fut ajors que sa verve dc '
poêle et de conteur se révéla. Tout en. tirant i
J'aiguille , il townait des.'vers, 'inventait 'des his-S
torrès et mime s'essayait au roman. 1/éditeur j
d'une gazette de <îraz (fit la découverte, de, ce j
génie champêtre et •I-illàcha. à son journal. !
Rc-seggcr avait-Ql ans. 'fl yotiiut alors -devenir •
libraire ; mais il ne put' eréâllsçr ce vœu.".Il' en- i
Ira dans une école de conimerce et y compléta
ses éludes. rEnû'n, grâce à Une intellreigénfc pro-
lection, il put Vadonster entièrement à la 'poésie
et entreprendre des voyages , qui j 'aidèrenl à
se-former*. tiès faK.-'ir'nftel-grttl '¦rapTdcniciil'a la
noloriété. Il a publié un grand nombre «L'oeuvrss

pleines. <lc frrai«-eli..*tir et «te sentiment. La plus
fameuese a-eu cinquante éditions.

AlaUieureusesnent, -Ainsi que nous l'avons «lit,
ce merveilleux poêle «vesii perda da foi en fré-
quentant tes milieu littéraires liliéraui «pii
l'avaient accueilli. S'iise fût trouvé sur te -Che-
min du jeune taiBijur de village un (Mécène
catholique, proJiaeJjkirrent sterait-il «temenré fi-
dèle aux croyances de"son enfance.

Une journée politique
dans le eanton de Berne
(De notre correspondant jurassien)

r-O—

te 7 juillet , mobilisation générale du corps
électoral 'bernois : le 'peuple-aura à se pronon-
cer sur trois projets dc Joi — la Joi fiscale
proposée par les tsotialistcs. Je nouveau code
de procédure civile, <( Ja loi portant adhésion
«te ' l'Etat au concsmlat intercantonal relatif
à . l'assistance au Jieu.de «lomiiite—; il nom-
mera les autorités de district dont l'élection
lui appartient , soit Jej.préfels, présidents dc tri-
bunaux, juges, jugés' suppléants , préposés aux
offices de poursuites. Dans l'un ou l'autre en-
droit, les électeurs feront enfin appelés au
scrutin de ballottage .Jour Jes députés ; c'est le
cas, notamment, dans le Haul-Vallon de Saint-
Jinicr.

La nouvelle loi ë'ipipôt , sur .laquelle le peu-
ple bernois va voler, est te résultat de la pous-
sée socialiste, du flot démagogique qui , parti
de la ville '.fédérale, ce répand sur une bonne
partie du territoire, canlonal ; c'est Je résultat
encore de Ja surenchère électorale de Grimm
— qui se épiait à .provoquer les appéiils des
fonctionnaires, au grand ébahissemeut du gou-
vernement .qui ne .gouverne plus — ct <te Ja
politique fiscale do figstave wuller qui .cherche
A imposer ù toul lc canton Ja panacée destinée
à remettre de l'C-quiilîlire.dans Jes finances da
Ja ville do Sorne, oohiproanses par Jes cite/s
d'extrémé^gâucliè?" "

Les conservaleurs ont décidé de «rejeter cetle
loi. Les jetuiesiradicaux et tes socialistes mè-
nent une campagne acJiarnéc. remuent ciel et
4<*rre pour arriver k leurs fins. iS'Us réussçissent
à imposer leur Joi,.la consé«iuence iuiruédialc
sera J'cxode des capilaux : Ja Banque canto-
nale doit être inquiète. Les radicaux gouver-
nuincnlaus recommandent la Joi ou il-'ccirient
de laisser libres. les électeurs. — lout cida par
crainle des socialisles. Toutefois , une opposi-
tion sourde se -manifeste dans te* .parti radical ;
«fcs articles paraissent sous Ja rubrique « tri-
bune libre > dans Je Jura, «te Porrentruy. et
dans Jc Journal du Jura, de Bienne. qui ful-
minent contre le projet fiscal'

Ce qu 'on lui (reproche en premier lieu, c'est
qu'il insdtuc l'inventaire' obligatoire au décès.
Or, 4e celle institution,-le- .peuple bernois n'a
jamais voulu. En 1890, J'huxntaire. ou «Jécès
a élé repoussé par 41,000 voix conire 28,000.
En J890, il a subi un nouvel écliec par 31,000
voir contre 19,0W. Les districts du dura don-
nèrent , cette seconde fois, 8042 non contre
1859 oui. U est peu probable que, dimanche,
te peuple jurassien ayaie Ja piluk*.

Autre grief formaté. La Nouvelle loi "réserve
trop de surprises. (Depuis longtemps, on re-
proche à nos Jois de contenir otes lacunes qu 'on
prétend «¦combler au moyen de décrets du Grand
ttenseil. Le projet soumis au peuple-ne pré-
voit jpas auoinS Ji'élaJxiration de dix-sept, dé-
crète,! Coainaenl reul-on, -dans ces conditions,
que l'électeur puisse se prononcer en connais-
sance de <auso ?

En présence.de l'incertitude dans Ja«ruclle on
se trouve quanl à J'application des principales
dispositions du.projel,,«n peul prévoir tpie des
légions d'électeurs voteront -non, le 7 juillet.

Tous tes partis, par contre, recommandent;
l'acceptation de là Joi portent adJiésion du
canton.au concordat pour l'assistance au Jieu!
de domicile. C'est , une mesure de justice qui '
empêchera «jue -plusieurs- de nos «-communes-
ne soient surceJiargî es par des frais d'assistance ¦
leur incombant achicJIcmenl du fait de ressor-'
lissants .qui sont ,établis «lans d'autres cantons
e t .qu 'on .ne connait plus même dans leur lo-
calité d'origine, où . certains, n'ont . .peut-être ja- ;
mais passé.

1-e code de procédure civile a également unc !
bonne presse. 11 constitue une .très, imporlinte -
modification dans la manière, de rendre r la jus- ;
lice, niais .elle est équitable. La réforme pro-j
fonde que Je nouveau code apportera dans '¦
notre système de procédure .civile est l'élargis-ç
sèment du pouvoir ,<Iu -ju«c. Autrefois, ohl
croyait ayoir trouvé te remède aux inconvé- ;
menLs «le longueur «t de clierté du procès, dans i
l'oralité .de l'inslruclion, c'est-à-dire dans Ja [
procédure . qui constitue âe exposer, autant que !
faire se .peut , directement el verbalement Ja ma- j
tière .du Ji l i ge .au juge appelé à statuer. Au- \
j'oiird'iiûi, on Je cherche plutôt dans un ren- !
forccpienl des pouvoirs «l'insrtrnction du nu-
6i*;lr̂ t jud iciaire, Jui .permellanl d:ap|wécicr les
faits sur une base suffisante et d'éviter Jes len-
teurs, lui donnant pour rôle non plus seulement

de voilier ù l'observation «tes formes, mais «te di-
riger Je procès dans son essence, c'est-à-dire,
d'nne pari , d'agir sur Jes -parties pour teur
f a i re  compléter leurs moyens de demande ou
de défense el, d'aulre part , de recliercber d'of-
fice la vérilé. On croyait autrefois que ta pro-
cédure civile devait être abandonnée au gré
des parties, parce qu'elle poursuivaH Ja recon-
naissan^ de droits privés. Dc Ji, Je principe
de l'instruction sur requête, en vertu duquel Je
juge ne. doit intervenir d'office <pie si -la loi
te iui permet et se trouve, en tout autre cas,
lié A Ja ré«juisilion des parties.

Le projel soumis au vote populaire diman-
che renverse celle règle. 11 dit : < Le juge et
les «tribunaux agissent d'office, à moins qu'ils
ne soient H6t à ia réquisition des parties, r

Le .nouveau «xxte «««rra sûremenl accepté.

•POTJB, LA YÏEILES9E
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On nous écrit «te Berne :
M. te coirsei-ller fédérai Motta , prié par Jes

organisateurs de Sa fondation Pro Sencctute, qui
fera pendant à Ja Pro Juventute, d'accepter Ja
présidence d'honneur, «r'csl déclaré prêt -cà assu-
mer celte charge honoraire. <En préesence «te cer-
taines cpoe!émi<eiu«e*s, if. -Aiotta s'esl assuré-formel-
lement que la fondation -ne fera aucune diffé-
rence entre asiles à caractère iaicrue «t asiiees à
caraclère rrfigieur el que ites f tetllards de con-
fession catholknie seront hospitalisés deans des
famiHcs de teur religion. Les organisateurs do
l'oeuvre n'ont fait aucune difficulté dc recon-
naître ce -principe de tolérance.

L'assainissement de la plaino âa Rhône

On nous écrit de Berne :
Lc 22 décembre' 191G, Jes Chambres fédérales

ont volé une subvention «te 40 % et 45 °/_ -pour
l'assainissement de" la .plaine du -Rhône, enlre
Saiht-sMaurice el Je 3ac Léman. Le pr^et était
devisé alors ù 2,350,000 fran«s. Aujourdliui,
après dix-huit mois, on s'ap<*rçoit que ces ira-
vaui couleront 150 % de iplus, soit 5,850,000
francs. Le Conseil fédéral nent de soumctire.aux
Chambres un «ouvel arrêté ĵui abroge l'arrêté
du 22 décembre 19.16 et calcule Ja subvention
fédérale sur -la base du -nouveau devis. La-sub-
vention fédérale est .portée ainsi de 1,023,750 fr.
à-2 ,659,250 francs. Le-délai-de dix années pour
l'exécution des travaux et Jc payement de Ha esub-
venlinn fédéraJe ésl maintenu.

Pour les tembeaex 4Q guerre
Un «tes irarces spectacles réconfortants aux-

quels ait donné lieu l'horrible pièlée «jui drepuis
(nialrc ans ensanglante i'Eutope est oehii' des
innombrabl<!s comités et groupements -de toutes
sortes qui s'emploient cl s'ingénient à adoucir
les soutffirances «tes victimes. Aussi, convient-il
dc saiuer-avco sympathie l'idée que Jance au-
jourd'lmi un de nos • compatriotes, M. Alfred
Ney, «te Payerne, ct dont il s'est fait te chasn-
pitm-généreux et enthousiaste. .

.Vivement ému au cours «te nombreuses visi-
tes aux <*amps dc prisonniers et aux SazaTclJ
«lu Wurtooabcirg., et dn duché «te Bade, en sa
qualité-de délégué 'neutre du •« 'Bureau de se-
cours aux prisonniers dc guerre , à 'Berne > , -Al.
Ney a 'songé à la douleur de ceux auxquels est
refusée • cette suprême consolation «te pouvoir
aller pleurer sur ia tonxbe des chers «UspaTas,
ou tout au moins «te savoir où elte se trouve.
Pour l'entretien des tombeaux de guerre, aussi
bien «tes cimetières que «tes tombes isolées, M.
5Sc>- propose îa création d*c*une ¦Fédération 'ui-
terrialionate, avec raonifications dans les cJafffc-
rents pays el dorfl te siège serait en Suisse.
•Ce'ui-ci se trouve provisos'reoieai au t Bureau
pour Ja recherche des dispamis », -à Zurich,
fjraniabrucJu; , 10. lEt.iM. -Ney indéffue dans ses
grandes lignes, «dans une brochure «pi'il vient
de :A*ire* paraître sous ce Utre : « Le Droit dçs
Morts > , -quels pourraient être l'organisation et
te'foncliohnemenlde cette -nouvelle association.

A l'appui de son «ppel, nore compatriote a
réuni toule une coQeclion «te vues photeigra-
¦phi(fues «tes rnnômbrabtes tolnibcs de soldats'qui
ijonclwiit te so3, «te la Somme en Russie, de Bèl-
^«Jue jusqu'en "Orient. Et-rien n'est plus .'poï-
ghanl 'que Ce«̂  parlie '<te son livre, oit l'on
loucihe «lu doigt les JwrriMes cravates d'Une
guerre cent fois maudite.

Dtra-l-on que J'iniliatJveést prématurée ? îrJon
pas, car c'est par centaiiKîs «te imillie que l'on
compte dréaû' ccs loimfoos de guerre et par cen-
taines -«te miHe aussi-c«e?nx*qui, «u ' .Soin ,. pleu-
rent les disparus. En «'occupant de l'entretien
des-tohibes, en procurant aux parenis desiol-

¦**¦ Le Droit des Morts, par Alfred- Ney. Un
appel pour te protection des tombeaux «îe
guerre. Ptarjucttc in-S carré avec unc gravure sur
IHJIS -et - 79 reproduction.*, photographiques sur
lieaci papier. Orca-iFussii, éilileucs. Zurich.
(Deux éditions , française t-1 aHemande.)

dats qui y sonl ensevelis des rensicjgnemen't» a*
intime, le «*as échéant, ictes pholograpîiies, la féa
dération , «Jont tM. Ney -jcçopose Ja ciéalion, ira
au-devant «te vœux aussi esters que .-profonde-
ment r-c-p. .-ct-*J '.- ¦:-. 11 n'est (»as douteux que son
initiative ne rencontre J!appui sympathique et
effectif ĵue mérife sa .noble -pensée «jus i'a, «O»H
pirée.

*? -*— ¦ '

La guerre européenne

mOVT OCCWSMÏMB  ̂V]
Jotunfe da 1er juillet

Xtemmaniqué français dai B juillet, n 8 meure*
après midi :

A Vouest de Château-Thierry, 'des opératiom
locales, exécutées en liaison avec les Américains,
ont permis aux Français d'améliorer leurs pe*
tuions.

Sur te front  de Vaux, près de Château-Thierry,
la cote 204, te village de Vaux et les hauteurs
a I ouest, ont été enlevées p a r  ies troupes amtm
ricainei.

I * chiffre des prisonniers fai ts  an cours dt
celle action dépasse 300, dont 5 o f f i c i e r s.

¦Des coups de main, entre Montdidier et Koyon
et à l' est de Beims, ont donné quelques prison *
niert.

Prés de Belloy et en Haiitê Alsacc,'des tenta»
tioes des Al temands ont échoué mr te f t »
fronçait.

* * *
Communi«iué allemand du 2 juillet, aprïi

midi : '
Groupe d'armées dit prince Bupprecht. j— Ea

de nombreux endroits du f ron t, rennemi a exi'
cuté des entreprises précédées de violents feux
d 'aiiilleric ; ces entreprises ont élé repoussées.

Groupe d'armées du kronprinz. — A Touetl
de TOise el au sud de r Aisne, vive activité de re-
comiaissanccs.

De fortes attaques -partielles de l'ennemi, aa
sud deJOurcq el à f  ouest .de £Iiûteau.-Tliiert0,
ont été repoussées dans noire ligne de combat.

Journée da 2 jaillet
Communiqué français d'hier soir mardi, ill ti. :
Entre l' Oise et r Aisne nous avons repousté

tieux coups dc main ennemis à l'est de Vingre.
Au sud.de l'Aisne, une opération de détail nous

a permis dc nous emparer.du village de Saint-
J'icrrc-dAigle, où nous avons f a i t  une trentaine
dc prisonniers.

A Coucsl de Chôlean-Tliicrry, une contre-atta-
que allemande sur les positions conquises dans
la région dc Vaux par les Américains a compté '
tentent échoué. De nouveaux prisonniers sont
restes ciUrc nos mains.

Canonnade intermittente sur le reste du front.
m • •

Coimmurûqué allemand d'hier -soir. :
Hien de nouveau su ries fronts de combat.

FRONT AUSTR0-ITALI13f
Communi<pié aulricliien du 2 juillet :
L'activité de rartillerie italienne a été très

vive sur loul le front. Elle s'est accrue encore, ce
matin, de bonne heure, entre ia Brenta ct le
Piaoe et 'le long du Piave. Il n'y a p a s  eu, Aa4>rt
d' action dinfanterie importante.

* * *
, Communiqué itaMen «Ju 2 juillet :

Sur le plateau d'Asiago, de nouvelles tentait '
ves tlatttupie contre le Monte di ValbeHa s'ef fon-
drèrent sous notre feu , qui infligea des \pcrtei
sérieuses à l'ennemi. Quelques m'ds tTadversairee
postés dans les éléments avancés dc première
ligne, ont été refoulés par nos soldats qui, dan *
unc brillante contre-attaque, occupèrent égale-
ment ees postes avancés cn capturant 127 pri-
sonniers, quelques mitrailleuses et i 'petits ca-
nons dc tranchée.

Au sud d'Asiago, des détachements britanni-
ques ont exécuté un heureux coup demain, ca/*
tarant un officier , 42 liommes de troupe et.unèi
mitrerlletsse.

Dans la région nord-ouest de frappa, des ao-
tions commencées ce matin à -Taube nous oni
assuré la possession 'd'importantes p̂ositions et
nous ont vida ta capture dc 569 prisonniers dont
IS-officiers-ei de nombreuses mitrailleuses.

Dans les journées du 20 au 30 juin , sur le
Monte di-VélbcHa, sur le -Moitié dcl'Bossoet sur
¦le Col Escher, nous avons pris 4 canons, 15 bom-
bardes, 57 mitrailleuses et plusieurs mSltèrs d*
fusils , «ainsi que de grandes quantité! de matériel
de guerre.

Pierre loti à l'ordre du jour de V$rm6t
' Paru, 2 -juillet.

(IftRKit.) — L'académccien Pierre «Loti, capi-
taine de vaisseau en retraite, vient d'élre cité ai
l'ordre «te l'armée dans tes lermcs suivants :

< iBiei) que dispensé par son fige «te toute obli-
gation ODàStaire. il a repris te service dès te début
<te Ja guerre, donnsnî ainsi un bel exemple «te
dévouement cl «te patriotisme. Il a rempli sous
le feu rie l'ennemi, notamment à l'est de.Saint-
Dié,' en forêt d 'Aprcmont et au fort de rManonvh-
lers plus'curs rmisevions, donl il s'esl acquillé à
I entière jcaliifaclioa de ses cltols. i



Les événements de Russie
K. " , _ .•—.

L'évasion «lu Krmid-dnc Michel

l Milan, 2 juillet.
I tes journaux suédois accordent une grande
importance aux értaremeuts qui se «iéroutenl, sui-
,v*nt des lettres envoyées â se» amis par Johnson,
•ecrétaire du grand-duc Michel. On apprend que
celui-ci a réellement réussi a s'échapper «te Perm,
où iV se trouvait sous un contrôle eperananenl, el
• pu s'enfuir «miSilterie, où il a rejoint tes légions
tcbéco-sJovaques. 11 faut exclure l'hypothèse que
le princee soit a Ja têle du mouvement réaction-
naire. Lcs bolchcvH-js, il y a quelques temps
d<Hja, ont cherché à Je compromettre en répan-
dant te bruit «ju'il était en relations avec ks
miceivlics ' i *s de l'Ukraine, anais le prince pul
énergiquement démentir cette nouvelle.

Kerensky jugé p« Bourtzef
Milan, 2 juillet.

te «lorrespondant de S4ockholm du Corrière
tiella Sera télégraphie à son journal .que l'agita-
teur russe Bourtzef , à propos «te l'action de Ke-
tt-enky «lans Jes Etals des ABiés, Jui a fait ia dé-
claration suivante cn l'autorisant A la publier :

« Les Alliés ne doivent pas prendre au sérieux
K i r i i u ',y, qui a été une «tes causes «te Ja calas-
ttoçUu* cross* -, c'est lui «çaà a. <a«it tes vastes
aux botelievikis. >

Projet d'une Confédération anglo-irlandaise
M. IiteytWleocgei s'est déclaré personnelte-

"ment favorable à l'adoption du système fédératil
par la G-ran-te-rBrelagne ct ù l'octroi de parle-
menta autonomes à l'Irlande, ù l'Ecosse et au
Pays <te Galles. Le premier -minislre oe croit
pas cependant qu'il soit posc-ibte «te réaliser pré-
sentement cette réforme, «jui entraînerait une
modification de Ja Constitution ct qui nécessite-
rait l'adhésion «les trois quarts des membres de
la Ohacmbre «tes communes.

Nouvelles div«3rses
lie gouvernement allemand a fail «lislribucr

au Beichstag Je projet .de loi prévoyant Ja pro-
longation du mandat de l'assemblée actuelle
qui durerait jus«ju'au 12 janvier 1920.

— Un journal russe vienl d'être suspendu
pour avoir publié un article dans lequcl il par-
lait d'un trailé secret germano-russe par Jequel
ia llussie aurait déclaré se ilésinlèiesscr ite Ja
Pologne.

€ches de parf ouf
LE MONSIEUR OUI A DES WAGONS

I »u Cri de Paris ,.- i
i La guerre a fait surgir les intermédiaires les
plus inattendus ; on a connu en 1914 ks daciucs
«ta cmeilteur monde «jui achetaient psr dizaines
de tonnes des hasicots ou. dés ¦porames «te «.e-cie.
L'homme du jour, en juin 1918, c'est Je imon-
sieur qui a «tes wagons.
' -Certains <*om"unerçants notables <te Paris ayant
décidé, par mesuere de précaution, d'expédier en
llicu sûr leurs otfiiirohiarîdises pradeiuses se sonl
adressés aux Compagnies pour ctblenix d'elles
des wagons, et tes Compagnies leur ont répondu
die Jcur -mieux. La plupart dos demandes ont éK
servies pendant les preniûors jours ; qui a de-
enran.de «ies -wagons « en temps opportun > Jt*s
a presque toujours, obtenus, mais îa diffi-
culté a commencé quand lie «moment opportun a
été passé.

1 Or, A cetle minute-la, le monsieur qui a des
•wagons esl sorti de 'l'obscurité comme un diable
d'une l>oîle ; il s'est présenté chez Jc négociant
e4 il a fcuit des affaires d'or.
' 'Comment, paT suite de quelles circonstances ,
a-t-il pu certifier aux négociants que toule de-
mande «te vagons qui passerait par ses mains
serait sûrement agréée, alors que Des autres ne
rencontraient iS_fk plus que de fâcheux non
possumus ? C'est lft qu 'est Je imystère.

Toujours est-il que Je monsieur qui a des
wagons à su dis-position prend ferme toutes Jes
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La petite lampe
par nt'HEï DO BOUCS

I KJa quart d'heure après. -.
—- Eli bien, mon enfant ?

i — Voici, monsieur...
' Marthe avail laissé (parler son <xr-ur indigné.
Par l'intermédiaire «le sa plume , te docteur foi»

"sait une apologie enflammée rdre la probité politi
que, déclarait que, s'il pensait qu 'une seule de
Sas voix avait été obtenue dluaie imonière incor-
recte, il m'Jtesiteroit pas â donner sa démission,
cet terminait par cette phrase :

« Entre vos accusations sans preuves, et ma
'parole d'honnête homme, ma parole d'honneur,
nos concitoyens sauront choisir... >

— Ma parole d'honneur, dit iBonhaire , gêné
c'est Ihciucoup... Je ne puis -n 'engager o-rasi à la
légère...

— Coctnment, monsieur, A la légère 1... Maies
il s'agit d'une «flfarre si grave...

—-Oui.. . oui... évidemment... Donnez-moi votre
brouillon, j 'y penserai...
! U Ja congédia plus froidement que d'habitude.
Longtemps, après son dé-part, il réfléchit. Juliette
vint frapper à sa porte :
[ — Comme tu travailles lard I... (tela ne va
pas Î.J. Qu'est-ce que tu as ?...

— J'ai, j'ai... cria-t-il A b vieille Klle ahurie ,
Hue si jc continue A vous écouter, les uns el tes

commandes et tes exécute dans un très court
«telai. C'est ce qui fait sa force.

li a un seoret , un secret que personne ne lui
demande. A quoi bon 1 Ce qu'on Ju5 darrwnde,
c'est «te /fournir à bref rdiéffiai deux wagons, trois ,
cinq wagon * pour, enlever «te Ja marchandise
sans tarder. Il les promet , et les (terapâgni*»
écrivent «ju 'elks fourniront Jes wagons daman-

Connhiien y a-t-il ainsi dans Paris «te «messieurs
qui ont «tes -«vagons ? Leur concours est asse*
cher : de cinq cents à mille francs de commis-
sion par wagon. Mais «ut-on jamais rien pour
rien ?

Cornaient les n«r«steurs qui ont ainsi des
wagons font-ils pour Jes oblenir ? Voilà ee «ju'li
serait bien intéressant de savoir..

HQT OE LA FIH

— Mon cher mari , je veux être franche
avec vous, si vous mourriez, je me remarierais
certainement.

— Ala chère femme, je ne puis «lu'étre in-
différent aux' malheurs qui peuvent arriver A
un Jioimue que je ne connais pas 1

Confédération
•—o—.

Les obsèques de M. Lachsnal
Les obsèques de M. Adrien Lachenal, con-

seiller aux Etals , ancien président «lc la Con-
fédéralion, ont cu lieu hier mardi après midi
au milieu d'une affluence énorme. Parmi le*
personnalités marquant», on remarquait MM.
Calonder <*1 Gustave Ador , conseillers fédéraux,
H. Calame, président du . Conseil nationaJ , te
colonel divisionnaire Bornand , l'auditeur cn
chef colonel Reichel, M. Rôber, landamman
de Schwytz , conseiller aux Etats, Lohner, con-
seiller d'Etat, le Dr Dind, conseiller aux Elals ,
Dinkelmann , président du Comité directeur des
C. F. F., 'M. Colomb, directeur gém-ral des C.
F. -F., Viollier, directeur du Musée national ,
Thélin el Dubuis , conseillers d'Etat vaudois ,
Kuntschen, «lu Valais, les députés genevois aux
Chambres, te Conseil d'Elat , eie

Des discours ont élé prononcés par MM.
Calonder, président «le la Confédération , Fazy,
président du ttenscil d'Etat, «ceoloncl Borel ,
iN'avazza, procureur général. M. Pralon , consul
général de France, a été cliargé de présenter
officiellement A la famille du défunt Jes condo-
léances de M. Pichon, imànislre des affaires
étrangères.

On comptait une centaine de couronnes, dont
une du Conseil fédéral.

La Suisse et la guerre
M. Cailler en mission

rM. Cailler, conseiller nalional , dirccleur de la
Cenlrale des transports, est parti pour 'Madrid,
accompagné du conseiller juridique de cet office,
M. Je Dr Forrer, afin de traiter de l'achat de
navires auslro-allemands internés dans Jes ports
espagnols, navires qui eserviraieoi ensuile au ra-
vitaillement de la Suisse-

aï. Dunant & Cette
N'olre -minislre A Paris a visité dernièrement

te sud de Ja I'rance el s'esil arrêté A Cette , où
la colonie suisse a donné un banquet en son
honneur.

Un nouveau convoi d'internés français
Un convoi d'environ 1300 prisonniers dc

guerre français partira du 2 au 4 juillet de
Constance pour être conduit en Suisse.

Pour l'internement
des prisonniers américains

I-a- proposilion faite par le gouvernement
américain de convoquer une conférence à
Berne Jc 5 aoûl pour examiner la question de
l'internement en Suisse des prisonniers «te
guerre américains a renconlré l'adhésion «lu
gouverneinent allemand. 11 est probable que dès
le conuitcncciucrU de l'automne la Suisse sera
appelée à hospitaliser des internés américains.

autres, je «ururai dans la peau d'une canaille..
Mais je réagirai, sapristi, jc réagirai I...

El, sortant «le la «-chambre, il appliqua sa pre
mière volonté de réaction à Ja porle qu'il OaatqUs
violemment.

Sa nuit fut mauvaise. Il creva que, entraîné par
sa sœur, il dévalisait une banque, après avoir
assassiné le bai**uicr. Et te. Cwii d'assises te
condamnait à être invalidé...

Délail .vurprenanl : te présidenl en robe rouge
avail la figure «te Marthe Percy.

¦La réponse ù l'Echo tlu X X I e ne fut jamais
envoyée. ¦ .

XV
Tracts jours après, Marthe déjeunait cliez les

Champion. Quand elie arriva , Edmond étail seul.
— (Marguerite esl en relard... Cela lui arrive

souvent , vous savez ?...
Ils causèrent.
— Vous devez maintenant connaître très bien

tes affaires du «tooteur ? demanda Eiknond.
— Mais oui... Je crois qu 'il a confiance en

moi... Il oie laisse voir Joutes ses lettres, «es
papiers...

— Il a quelque fortune, n'est-ce pas ?...
•— braies,., je nc sais pas lrop... dit Marthe,

inquiète.
¦— Oh 1 si, vous «levez savoir cela panfailc-

ment... Donnez-moi au moins un chiffre... ap-
proximatif...

— Je vous assure que je sie te puis pas-
sons se décourager, Edmond Ja questionna

sur les relations privées el politiques du docteur,
son genre «le vie, son caractère. U avail éclaté de
rire quand la jeune fille avait voulu lui opposer
le secret professionnel. Alors, elte se contentait

Une rencontre inattendue
Un prisonnier de guerre français interné â

Boudry a eu la joie de retrouver hier à iNeuohâ-
tel , dans un convoi d'évacués, sa femme et ses
6 enfants qu'il n'avait pas revus depuis 10W,

ARMEE SUISSE

Appel partiel ûe la 2«* division
Le Conseil fédéral a fixé aux dates ci-après

l'appel des troupes dc Ja 2°"" division pour Je
service dc relève :

Elat-major (conv. personnelle).
Brigade d'infanterie -J; élat-major , 5 août ,

à 9 heures, ù Colombier.
Jlégimenl d'infanterie 7, élat-major de !>a-

Initions 14, 15 el 16, et compagnies de mi-
trailleurs I, II et 1II-7, 6 août , à 10 'heures, à
Fribourg.

Régiment d'infanterie 8, élat-major et ba-
taillons 18, 19 et 20, et compagnies de mitrail-
leurs 1, II et Ul-8, 6 aoûl , 9 beures, à Co-
lombier.

Brigade d'artillerie 2, élat-major (conv

Régiment d'artil lerie ¦!, état-major, 6 août ,
4 Jieures , à Tavannes.

Arlillerie ' il pied, groupe 6, . èlaJ-major et
batteries 10. " cl 12, é août à 4 heures , A
Tavannes.

Régiment d'artillerie •!, état-major, 19 sep-
tembre , 4 heurts , à Soleure. .

¦Artillerie à p ied , groupe 7, élat-major et bat-
teries 35, 26 . el 27 , 10 septembre, à 4 Jieures ,
A Soleure ; groupe 8. état-major et batteries
28, 29 cl 30, 19 septembre, i 4 heures, A
Soleure.

Obusiers, groupe 24>, élal-iiiajor ct batterie
70, 5 août , à 4 heures, A Lyss.

Bataillon de sapeurs 2, état-major (conv.

Comp. «te sapeurs 111-2 ct IV-2, 5 août , A
2 heures, à Bienne. -

Pioniiiers-lélégraphisles 2, en détachement et
par convocation personnelle.

Croupe sanitaire 2, eut-major (conv. pers.)
Comp. san. 1V-2, 29 juillet , A 2 heures, A Bienne.
Comp. san. I, V et VI, 2 septembre, A 2 heures ,
A Bienne.

En outre, sont convoqués :
Troupes de ifoftére&se. — Colliard , compa-

Bnio 1-1:72, 12 septembre, Brigue, r— Sainl-
Maurice , comp. 15 A landwehr artill. de for-
teresse, 2 septembre, 1 heure, Lavey-Village -,
sapeurs de forteresse, comr>. 4, Jandwehr,
15 août, A il heure, Lavey-Village.

Troup<*s d'années. — Compagnie cycliste 8
(conv. pers.) ; bataillons 121 el 122. 5 août ,
11 heures, Morges ; bal 123, 9 septembre ,
9 Jieures, Yverdon ; bat . .132 ct 133, 5 août ,
9 heures. Soleure; bat. 151 (saut comp. IV),
5 aoûl , 9 heures, Lyss ; bat. 139, 9 septembre,
Langnau; ba.t. 148, 9 septembre, Aarau -, comp.
cyclistes 19, 5 août , 11 heures. Morges ; cy-
clistes 21, 9 septcinbreÀBerne ; 46, 47, 16 août
ZrWSrVt%k.

Comp. pontonniers , II, 111, IV-1, 19 août ,
Lyss ; i-i , >19 août , Payerne ; pontonniers, train ,
comp. I, 2 septembre, Lyss ; télégraphistes
sans fil , convocation personnelle. Aérostiers-
pionniers, comp. 1, 9 septembre, Berne ; comp.
II , 5 août , Berne; sapeurs, comp. II ct 11-19,
2 seplembre, Payerne ; I, II , 111-20, 7 aoûl,
2 heures, Lyss ; ambulances 1-36, 26 août ,
Fribourg; 11-13, 30 septembre, 4 heures, Fri-
Jiourg. Boulangers , comp. 4 '(délachem.),
2 septembre, 3 'heures, Berne ; subsistances,
comp. 19, à août, à Payerne.

AU TESSIN

Décès
On nous écrit de Lugano :
'Vient de mourir , un •mois seulement après le

décès de son fils Geminiano, M"'8 Ida Solari-
(tenli, veuve «te feu Je dooteur Solari, nié<lecin
distingué , dont le souvenir restera longuement
vivant parmi les pauvres de nolne vielle, qui eu-
rent cn lui un grand bienfaiteur. M**1» Solari
partageait entièrement les convicttons religieuses

de répondre, par monosyllabes, des choses insi-
gnifiantes.

— Vous qui te voyez tous les jours, conclut
Edmond, vous sentez bien aimatbte de Sui parler
de moi très souvent... Faites-lui mon éloge.. .
Diles-dui que je m'entends très. bien aux affai-
res... Jc pourrais lui faire gagner de l'argent...
et A -vous auessi, Mnrlhe. ajouta-l-il en riant.

Elte ne sut s'il plaisantait , oir s'il lui propo-
sai! un mardhè. (Mais Marguerite, qui rentrait,
insista vivement dans le même sens, avec un
flol «te pairotes .:

— <te n 'est pas la feiae d'être de la même
famille, si on ne s'aide pas un peu , disail-eite.
11 faut qu'il serve à quelque chose, te papa
Bonhaire I...

Marthe éludait de so(i mieux teurs questions.
Os instants furent pénibles. EEe s'enfuit te
phis lot qu 'elle -put , troiibléc. (Elle ne voulait ni
ci«ter -i csa sceur, rn la juger défavorablement.
Son humilité Jui suggéra qu 'elle avait sans doute
mal compris.
¦Le soir, Jacques vint la chercher chez te doc-

teur, comime il le faisait quilqucfois. Ils s'en-
tendaient 1res béen, tous tes deux. iDe très bonne
heure, efie avait été pour lui une petite maman
raisonnable, qui le protégeait cont-rc les impa-
tiences paternelles, recevait ses confidences, et
te grondait doucement , à l'occasion. Il lui aocor-
dait en relour cetle affection égoïste , bourrue,
et toute peréle tl ringralilude qu 'ont souvent les
garçons pour leurs tendres grandes scours.

-— Dis donc, Marthe, Jjl-il , landis qu'ils rega-
inaient d'un pas pressé Ca TU« Panajon, fi gure-
oi que mon chtf de hureau m'a fail appeler
lujourdlliui. (Jacques travaillait dans une suc-
cursale d'iute grande banque.) Il m'a d'abord

profondes ct l'esprit de charité cl dc dévoue-
ment admirable dc son époux. EMc étail la mère
de M"* Antoinette SoSari, artiste peintre , qui,
A l'instar de sa cousine, M'i* ltcgina Conli, sail
aliter au talent arlcslùpie une foi chrétienne iné-
branlable.

Contre la motion We(t$tein
On nous écrit dc Lugano, te l*r juillet :
L'assemblée générale dc la fédéralion des

maitres tessinois, réunie A Taverne aviuvl-hier ,
a émis à l'unanimité un vote contraire -à la mo-
tion Wellstein sur J'enscignemenl civi«pie. On a
remarqué la présence de plusieurs dépulés au
Grand Conseil, qui ont pris l'engagement de s'in-
téresser sérieusement A la conservation de l'es-
nuit chrétien A l'école.

Tribtmatix
O '

- Lc procès Schmidheiny-Petor
On nous écrit de Berue :
Le procès en diffamation intenté par M, te

conseiller nalional Sclimidheiny contre M. Otto
Peler s'est ouvert lundi devant Je juge correc-
tionnel de Berne, M. Pierre Peter. La.* plaignant
était représenté par W" Mosimann, «le Berne, el
M. lVler, epar M" MuVteT, «le l^ngcnlhal.

Lecture a été donnée «te la procédure écrite.
Puis M. Schinidheiny a élé entendu. Le plai-
gnant a cxplkpié J'affaire «le Roumanie. D'Au-
jourd'hui lui a élé présenté par te cousu,', Stauli -,
lr* «-oncours «le GiMi fui précieux A cause de son
liabrlelé en affaires. Les fèves «le Hounianie </ui
ne furent  pas consommées en Suisse ont servi
dc conspensalions pour les échanges avec l'Alle-
magne. M. Otto Peter , qui a élè entendu l'après-
midi, a déclaré ne pas accuser M. Sclunidheiny
d'avoir tiré des bénéfices de l'affaire des fèves,
mais lui faire grief du «dioix dc ses émissaires cn
Roumanie. La suite «tes débats a été ronvoyècan
lundi 8 juillet , A 2 heures de l'après-midi. Le
procès sera ensuite interrompu ipar 'les vacances
judiciaires et repris en automne, lùn outre, on
prévoit qu 'il sera oippelé du jugement A l'ins-
tance supérieure par -la partie qui n'aura pas
obtenu gain <le cause.

I. ' ciiïeiirc d'espionnage Rehm
La cour pénale fédérale siégeant A Genève

a appelé lundi l'affaire de l'espion a.î'c-
inand ReBvm. L'audience élait présidée par M.
Favey, assisté de WM. Soldati, Merz, Stoss ct
Hauser, M. te proourciirr général extraordinaire
ilSa-schlin était au fauteuil de l'accusation.
Les accusés-sont au nombre «te 11 : Hermann
Rehm, né en 1879, A Bàle, originaire du Grand-
Duché de Baden ; Francesco Pcrri , né^cn 1879, ù
Pizzo .('Calabre), journaliste, Italien ; Eugène Po-
cticn , né cn 1882, Vaudois ; Léopold Millier, hô-
telier. Allemand : Jacques Thomas, Français, dé-
serteur, né cn 1879 ; Ella Mrtgnon, Française,
née en 1897 ; Jean cl Gaston Aebcrîiardt , père
el. fils, Bernois , commis voyageurs ; Jacques
Clvaltet, étudiant , Genevois, ué cu 1879 ; Jeanne
Message, Française, née en 187& ; Jeau Luyten,
Belge, propriétaire , né en 1867.

.Rehm esl poursuivi pour avoir cherché A éta-
blir des relations entre tes agents opérant en
France et les agents du service de renseigne-
ouents allemand «te Constance. Pour ofotenir les
renseignemenls, Rehm fournissait A ses sous-
ordres des pierres à briquet, que ceux-ci écou-
laient avec un gros Jiénâfice en France. 11 élait
en relations avec le brigadier d'artillerie tMerinet ,
récemment condamne aux travaux Sorcés ù per-
pétuité pur le tribunal de Grenoble, et avec !e
sous-officicr allemand Olten , condaJnné A mort
pur te conseil de guerre de «Lyon.

iltehm a habile Paris avant Ja guerre. Il élait
du monde spécial qui gravite autour «te la (butte
Montmartre. En I90O, il fut gardien du pavillon
suisse à l'Exposition universelle. Puis il fui en-
gagé comme testeur aux Folies-Bergères.

A ila guerre, il vint A Genève, monta Ja brasse-
rie «te l'Asloria, puis^Et te commerce du poivre,
qu 'il allait vendre en Allemagne.

L'Italien Perri est un autre personnage inler-
Ilope. Il rédigeait, A Genève, la revue Le Docu-
ment, supprimée par lie Conseil fédéral Mais sur-
tout , M faisait du conlre-espionnage. C'est Perri
qui a dénoncé Rehm cl ses affilies. Perri attirail

entretenu d une question de service sans granit
intérêt .-Et ensuite, il m'a parlé, d'un air delà-
ché, «le. M. Bonhaire, il m'a demandé com-
ment nous Je connaissions , et enfin il m'a dit :
« Pourquoi ne place-US ^s ses fonds chez
nous ?... Nous Jui ferions de très lionnes con-
ditions ?... . Entre 'nous, Mar4Iie,jc crois que, si
je lui amenais ce client , il me donnerait une
petite commission ou une gratification, enfin
quelque chose... Tu devrais bien m'oider, hein ?

— Toi aussi , Jacques ?
— Comment, moi aussi ? Qu'est-ce que rtu veux

— Rien... fil Marthe.
Eîte soupira. Après sa sueur et son beau-frère,

voilA donc Jacques qui voulait tirer du docleur
quelque avantagé ?... Sans doute' lui , du moins ,
il ne Jui demandait rien d'équivoque... Et pour-
tant , la délicatesse de Marthe répugnait à l'ai-
der. Toute Ja famille Ferey mettrait donc en
coupe réglée le malheureux dtiputé 7 N'était-ce
pas assez déjà qu'y* lui eût assuré, à elle, une
place agréable ct hien rétribuée ? Failoit-il, pour
l'en remercier, qu'elle te priât de subvcmUonncr
lous tes siens ?...

— Tu comprends, Jacquos, dit-elle, R ni'esl
bien difficile de demander à M. Bonhaire quel-
que cliose qu'il ne peut guère me refuser...

— C'est justement pour cela...
La brutalité un peu cynique de cette réponse

la choqua, et elle déclara qu 'eJle ne s'occupe-
rait pas de celte affaire.

-— Comme tu voudras , répondit Jacques. Mais
tu n'es pas bien gentille...

11 sc lut , boudeur. Tous deux rentrèrent sans
avoir échangé une parole.

Ils «rouvèrent te capitaine rite fort bonne Iiu-

daus tes filets de\la(justice' ¦militaire française les
agents «le l'espionnage allemand ; ile teur procu-
rait des passeports pour la France, puis signalait
leur «part A la Sûreté générale, qui les cueillait
i te frontière,

perri prétcndall être appelé comme témoin
c. non comme accusé ; Ja Cour a écarté celle
prétention.

Rehm, interrogé pendant une heure ct demie,
nce s'ê'.ie livré A l'espionnage ; H proteste n'avoir
fait que ite comweeiee.

L'accusé ILôopoM. Mûlter fait défaut . Le gref-
fier donne lecture «te scs oonibreuses déposi-
tions. III en .résrulite que Orlcn lui a proposé d'en-
4rer au service (te renseignement a&temanil.
Il n 'a 'jamais reçu d'argent de Otten et n'a ja-
mais fait de d'espionnage. Il est entré en rela-
tion avec l'accusé Thomas, qui lui remit des
renseignementes iur la situation militaire en
France. Thomas lui dît voir une leltre de l'an-
cien aiiintslre de Ja guorre Messimy, dont Tho-
mas fut  un fidôte agent électoral. Muller a fait
quelques voyage* en Allemagne ; on l'a prié de
fournir des Tcuseignements sur la (Mésopotamie
ct l'affaire Cailloux.

JJ: déserteur français Thomas déolaré d'em-
Jiiée qu 'il ne connaissait pas fltehm avant «te te
rencontrer 'on . prison, il rreoonnaîl par contre
avoir Icnlé d'iibtenir (tes «renseignements sur
tes usines «te «munilions «te Dote pour les com-
muniquer A Muller.

Thomas verse aux débats Ja lettre de Messimy,
tequolte «st datée de 1913 et n 'a aucun rapport
ni avec la guerre ni avec l'espionnage.

¦L'accusée 1-jlla Magnosi reconnaît avoir louché
environ um millier de francs dc Braun , pour se
rehdre en AMéniiagne. Elle fit ensuite la connais-
sance «te M. "RcJioul, employé au consulat de
Fiance A-Genève. Celui-ci tei fit dire ce qu'elle
savait de iRalwn et l'invita A aller répéter à
Annemasse ce qu 'elle savait. Il lui procura un
passeport.

Aebereharât père Ail «rue son -îils a reçu d'un
nommé ItoewHkS offres d'argent ponrifairc sauler
des usines A munitions en France. Il a dénoncé
la chose A l'ambassade de France. Jl (reconnaît
avoir fait du commerce nvecdtehm.

A«4*crliar<!il fils a surveillé l'étudiant Choliet.
L'accusé Jean Choltet raconte un voyage cn

Altemagne, où jl a été incarcéré comme agent
provocateur, condamné A mori, puis gracié. Il
nie avoir «reçu ou fait des propositions d'espion-
nage. '.• "

Francesco Perri relate comment il a filé la
bande ltefau et Ta dénoncée A la police gene-
voise. Il dit avoir reçu «te l'attaché mililaire von
Bisoniroic une offre d'un million pour fonder à
Genève un ijourual de propagande allemande. Il
a ntfusé. Penri «-sl-il considéré comme témoin ou
comme accusé ? La Cour lui répète, une fois en-
core, qu 'il est bel et bien accusé. Perri proteste
el s'écrie : a Si j'ai fait ce que j'ai fait, c'est
par pur patmiolisme et pour rendre service à la
police genevoise. »

Le président «'«Honnc «pie Perri , condamné cn
Franee pour rupture de han , y puisse rentrer si
facilomcnl . Pcrrl dit <ja'il ,y a A AoTwsmasse un
• fflurean -dis-«'tesse... Le «çert-cureur général
npprend A !ti 'Cour que ce Bureau est situé A côté
•du Bureau mililaire. L* président estime que
J'crni a servi d'homme de liaison entre Ja police
française et la police genevoise. A quoi l'accusé
répond. -. « Alors, M. Perrier devrait -êlre ici i
côlé de moi comme agent provocateur, puisque
c'est lui qui m'a prié de me rendre d Anne-

Pcrri a subi 17 condamnations.
!-i femme Message a élé cuisinière chez

Rehm. Perri l'a rencontrée el Jui a demandé «tes
renseignements sur son palron. Elle a été char-
gée par Pcrri de surveiller «ohm. Elte a dé-
tourné ies lettres adressées A Rohm et tes a
transmises A Perri. EUe a reçu des fonds de
SI ern, cher lequel eUe a ¦« placé » sa jeune fille
de dix-sept ans en qualité «te ebonne. EJUe a élé
présentée à M. Vellincr, chef de Ja sûreté gene-
voise, par Perri. Elle a TCçU de M. Vettiner «tes
instructions lui enjoi gnant de surveiller Rehm «nceux- qui venaient le voir. Elle devait faire rap-
port A Péra! et-favoriser ainsi lies arrestations
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meur, contrairement A son habitude. Ses dou-leurs Jui faisaient grâce ce jour-l à ; il se sentait
rajeuni ot plein d'entrain.

— IJ me semble «pic je galoperais encore sur
le champ de manumvres comme un jeune hom-
mec... Te rappelles-tu, .Marthe, mon grand chevalSultan ?... Tu étais Ken pelile, alors... Une fois ,je l'ai mise en seBe avec moi : lu n'avais paspeur... Une vraie tille de -mèMaire 1... Ah! ne
parlons plus dc cela... Une si belle carrière bri-sée...

. _ CA suivre.)

. (-"bllMirons nouveUe*

Articles et discours, ï«r août 19I4-'lor août 1917,
Colonel Sccrelon. — Payot et O», Lausanne,
ïtien ne saurait -mieux faire revivre les émo-

tions par lesquelles nous avons passé depuis bien-
lot qualre ans «pie la lecture dc ce volume, où
l'on a réuni «les principaux articles et cViescours
du colonel Secretan, écrits pendant la guerre,

ï/i «ternicr article reproduit dans ce livre esl
du 1" août 1017. La fêle nationale inspire au
colonel Secretan des paroles de léconîorrt. H
nous invite A comparer notre siluation A celle
des peuples en guerre et à goûter notre relatif
bonheur, lout cn gardant le cœur haut el l'esprit
on éveil. Retenons ce conseil en prévision des
difficultés toujours plus grandes qui nous atten-
dent. C'est celui d'un patriote qui, même aux
heures les plus troubtes, n'a jamais désespéré de
la Suisse. p p



QUESTIONS SCOLAIRES
La « crise » de l'orthographe

(La guerre fait rage. Les nations sont boule-
versées. Le monde civilisé se divise cm deux
parts, «lont l'une pleure et l'autre meurt. Du
stsn du chaos mondial , s'élève te grondement
d'une effroyable révolution. Mais tes professeurs,
que nc troublent ni la voix formidable du canon,
ni l'cffondrementi des trônes, ni Jes agissements
«tes maximalisles de tous pays, discutent pro-
fessionnellement grammaire, orthographe, ou
phitOt, si l'on veut , ùiorthographc. Et des gens
malveillants el malvoyants osent prétendre que
« te pédagogue n'aime pas les enfanls ».

Le pédagogue n'«*srt pas Je «xiupab'.e. Des ré-
clamations surgissent au Grand Conseil, dans
les maisons de «banque, au sein du public, sur
l'insuffisance orthographi que des jeunes gens
émancipés de l'école. L'Université, comme A
Lausanne, admoneste l'enseignement secondaire.
Et l'enseignement secondaire renvoie de pareils
reproches à l'école primaire. On incrimine tel
procédé ; on préconise tel aulre procédé, qu 'on
prône infaillible, l'or mallicur, l'épidémie sévit
partout , aussi Wcn où l'on use de grammaires
que JA où Je seul salut provient du livre unique ;
le mal sc moque des méthodes, «tes systèmes, des
frontières ct des nations belligérantes. On s'en
plaignait, avant la guerre, en France aussi bien
«m'en Allemagne ; les écoles anglo-saxonnes n'en
sont pas plus ex«*mptt*s que les Scandinaves. La
Su isese alémanique n'en «*st pas préservée, et, cn
Suisse romande , la même plainte s'élève A Ge-
nève, ô Neuchâlel, A Lausanne, où Vignier vienl
de succéder A .Larousse ou bien A Brunot-Bony, à
moins que ce ne soit A ltenriot-dluteux ; Fribourg
ignore la «pierel'.e dos grammaires concurrentes,
mais non Ilincorreation dans l'art d'observer les
règles «ro'eltes exposent .

Depuis Ja guerre, il semble que-la crise ail
empiré dans <l'in«ruiétai}tes proportions, puis-
que Jes j«nirnalist«*s cmémes qui se fonl l'écho
du mécontentement deu public nd 6avent plus tra-
duire ses réclamations sans fautes d'orthographe.

cLa Gazelle de Ixmsanne du 12 décembre der-
nier publiait Je compte rendu d'une discussion
sur la a crise de l'orthographe » provoqu«te au
sein de l'assemblée des anciens élèves du col-
lège par Je docleur Roux. Syndics, médecins,
artistes, molaires, rédacteurs, pasteurs, tous ont
apporté l'appoint de leurs lumières et de leurs
doléances, avec la recommandation de quelque
infaillible panacée.

M. Roux, le chirurgien «connu bien au dolA de
BOS frontières, avait déclaré, l'an dernier, «pie
ses étudiants universitaires ignoraient , dans
d'impardonnables proportions, les usages et les
règles les plus élémenlaires de l'orthographe. Un
juriste, M. Fiaux, a conslalé la même affligeante
lacune dans les travaux des candidats-notaires
qu'il doit examiner. Public e'. professeurs furent
unanimes, Jors de la réunion de 1916 comme en
celle de 1917, A rcconnaîlre que - Ja  jeunesse,
même classique, même universitaire , proférait
à l'égard .de l'art d'écrire corr**Otem«-nli noire
belle langue française unc stupéfiante indiffé-
rence. C* mal «-est appelé une « crise •, déclarai*.
Je docteur Roux, dans son expressif langage
méditai ; te mot est impropre ; unc crise est
douloureuse, mais momentanée; or, c'est un
« état » , donc une affection permanente ct pro-
fonde, ce qui est beaucoup plus grave..

La maltresse pièce de la séance fut la lecture
d'un Tapporl du directeur du Collège cantonal ,
M. Payot, qui étudiait te fail, Jes causes et tes
remèdes.

Le fait a paru d'une indiscutable réalité ; tous
l'ont reconnu sans amliagcs.

La cause ? — Une incapacité de plus en plus
prononcée de foire attention. La crise de l'ortho-
graphe est un cas particulier de la crise de l'at-
tention.

Les remèdes 1 — Une plus minutieuse pré-
paration des dictées et l'étude systématique du
l' a cites. Le Pautcx , comme «ihacun sait ,, est un
manuel de vocabulaire et d'orthographe, non «ans
mérite, en usage dans Aes écoles vaudoises, dont
l'auteur porte , ou plutôt a porté, <^ar il doit être
mort, le nom que son ouvrage immortalise —
au moins pour Je moment.

Des doléances semblables se sont élevées, et ,
tout dernièrement encore, dans notre canton.
Ecrit-on plus incorrectement ««'autrefois ? Je ne
sais. La comparaison de nombreuses copies d'é-
lèves d'il y a quarante ans cl d'aujourd'hui pour-
rait seule nous renseigner. Nos classes oot passé
du Q2ma rang au el2m8 dans le tableau des exa-
mens de recrues. L'orthographe a sans doute bé-
néficié dc ce progrès. Cependant , je crois qu'on
peut admettre que les rédactions de nos éco-
liers me se ressentent qvse tTop du mil qu'ont
dénoncé les anciens élèves du Collège de Lau-
sanne. C'est pourquoi, malgré les* soucis de
l'heure " présente, j'ose me demander, avec M.
Payot, quelle en est la cause, quels en sont les
remèdes, et Bi tes succédantes fribourgeois du
Pautex qui surgissent d'Estavayer A Bulle, si
les guides grammaticaux préparés dans Jes offi-
cines de Fribourg, sont hien aptes. A parer à
cette «sise de l'atlenlion qu 'a signalée te direc-
teur du Collège <*anloual vaudois.

K nèixiiitl.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Explosion en Angleterre '

Une explosion s'est produite dans unc usine
de munitions du centre «te l'Angleterre. 60 A
70 personnes ont été tuées. Le nomlire des
blessés n'est pas encore connu,

SUISSE
On vol de 200 000 francs

A Ja fin de mai dernier, un fabricant étran-
ger a élé volé, en train, entre Buclis el
Berne, d'une sacoche dc voyage contenant pour
200,000 fr. dc billels «te banque, l'eu après, un

individu suspect était arrêté dans un hôlel de
Berne ; mais il nia tout. On te maintint néan-
moins en élat d'arrestation et l'on fit des recher-
ches A Zurich , Berne et Genève. On put se con-
vaincre «pie la piste était bonne et l'inculpé fit
bientôt des aveux complets. Il avait changé une
partie des billets, placé 30,000 fr. sur un compte
«te chèques â Zurich , déposé dans une cacheUe
75 billets français dc 1000 fr., des livres .sterling
el des dollars , ct acheté quelques bijoux. La plu.»
grande partie de la somme volée a ainsi pu être
reconstituée.

A Saint-Maurice
On nous écrit :
Je m'en voudrais de passer sous silence quel-

ques impressions aussi agréables qu'ânaUcndaes
dont il m'a été donné de jouir aujourd'hui. Jc
veux parler «te la représentation d'Athalie, tm
théâtre des étudiants dc d'Ablraye de Saint-Mau-
rice.

Athalie, la pièce classique par excellence, don-
née .par des collégiens, voilà qui peut «laisser
place A quelques appréhensions ! IMais j'allai a»
surprise en surprise, A commencer 'par la jolie
toite ropréscntanl te poétique vieux pont «te l' an-
tique Agaune et son château, tes décors, jus-
qu'aux grimaces et aux costumes d'une véracité
ct d'un goûl parfaits.

Quant aux acteurs , den de l'amateur cliez
eux. Us sc srurpassèrent, et je ne crois point exa-
gérer en disant , aveo d'autres juges plus experts
cn la matière, qu 'ils auraient figurée avec brio
sur n 'importe quel Idiéâtre. Pas un geste A re-
prendre ou A modifier ; «pas unc intonation qui
nc fût ce qu'elle devait êlre. C'esl epour ne pas
être trop long «pie je n'analyserai pas les prin-
cipaux personnages comme ils te •mériteraient.

Et Ja musique de •Meiidelssohn-Rartholdv, si
appropriée A la pensée directrice de Racine, a
été fort leuen interprétée ; jc souligne notamment
le choeur «tes jeunes lévites : « O promesse ! ii
menace I et , à l'orcheslre, la Marche des prêtres,
rendue avec un ensemble parfait.

Monter et préparer Athalie avec ce beau ré-
sultat , suppose beaucoup de"savoir-faire et de
persévérance dier tes organisateurs, et autant
de bon vouloir et «te travail chez tes exécutants.
Les uns et tes autres doivent se sentir dôdom-
imagés par la salisfaclion qu'ils ont procurée sux
specta teurs.

A lous, nos félicitations 1
30 juin 1918. Vn promeneur.

FRIBOURG
Doctorat

M. François Leclère, 'de Blois (France), a
passé, A la Faculté des rscicnccs de noire uni-
versité, le 2 juillel, son examen de doctorat ,
avec la note magna cum laude.

Sa. thèse est intitulée : Contribution à l'étude
du cours de la Sarine et de sa puissance d'al-
luvionnement.

Arrivée de troupet* valaisannea
Ce malin , entre 11 Ivcurcs et midi, arrive

à Fribourg te régiment d'infanterie de monta-
gne G, composé des bataillons ld , 12 et 88, avec
3 compagnies de mitrailleurs, 1 compagnie de
sapeurs et 1 compagnie de pionniers-têlégra-
phisles. Lc régiment est venu A pied du Valais
par Château d'Œx et Bulle.

¦Trois batteries d'ariillerie qui accompagnent
cette troupe s'arrêteront dans les villages de
VilILirs-sur-GlAne ct de Giviesiez.

Ces troupes se rendent A 3a frontière ; elles
quitteront FrUxmrg demain malin.

Ecoles primaires de 1» ville de Friboarg
Examens publics , demain jeudi , A 8 h., A la

rue des Augustins, pour la claeesse supérieure
des garçons de langue allemande de l'Auge,
et , A 2 h., à Ja maison d'école du Bourg, poui
la dasse supérieure des garçons de Janguc
allemande des hauts quartiers.

Internes en pèlerinage ,
¦Un groupe important d'internés français et

belges, avant «te rentrer dans leux pays, ont eu
la pteuse pensée «te se rendre, dimanche dernier ,
cn pèlerinage A Nolre-Dajne de Bourguillon.

Imitant leurs devanciers de 1870, Ms sonl allés
remercier la Vierge qui veille sur Frihourg, «te
la protection maternelle dont lEllc Jes a, eux
aussi, constamment entourés. C'esl ce que 1(
11. P. Marie-Bernard, O. F. M., fil ressortir dans
une brève allocution, en invitant les pèlerins i
demander aussi ia. grAcc «te continuer, dans la
nouvelle vie qui va s'ouvrir pour eux , A servir
vaillaaiamenl teur pays ct leur Dieu.

Les internés prièrent ensuite , dans un élan de
reconnaissance, pour la Suisse et pour Ja chère
ville de Fribourg. Ils ne voulurent pas non plus
oublier M . l'abbé Comte, le révérend recteur de
Bourguillon.

Au cours «lu Salul, solennisé par leurs chants,
qui termina la cérémonie, une consécration, qui
sera bientôt tléposéc dans te sanctuaire , a élé
lue en leur nom.

Les commnne s et l'école
Le Conseil communal dc Courgevaux vient

d'accorder , pour la seconde fois cette année,
A son personnel enseignant, la même allocation
supplémentaire que celle de l'Elat , pour ren-
chérissement de la vie.

Institut des Hantes Etudes
Jeudi, 4 juillet, A 4 h. X, conférence du R.

P. Jacquin : La philosophie occidentale au
IX"1" siècle.

A 5 h. K , conférence dc M. -FaSquet : Hodler.
1" Ses principes.

Compagnie du chemin de fer
l ' r l l* i *uri;OIorat-Anoi

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires
de la Compagnie «lu chemin dc fer FriJjourg-
Morat-Anel a eu lieu samedi, 29 ju in , au siège
social de la ComKjragnie, A Fribourg.

L'assomhlée générale, après avoir approuvé tes
comptes et te bilan au 31 décembre 1917 el
donné décharge au Conseil d'administration pour
sa gestion el son administration ct aux censeurs
pour leur contrôle, a décidé de répartir le 'béné-
fice «te rexercice 1917, «te 34,982 fr. 07, de ia
îacon suivante :
Au fonds (te réserve statutaire 2,973 fr. 99
Au même fonds , pour le rembour-

sement du prélèvement effectué
en 1916 4,4380 fr. 00

A un fonds de réserve spécial £5,000 fr. —
a compte nouveau 2,328 fr. 02

Elle a pris acte de la nomination comme .mem-
bres du Conseil d'administration «te .M. Ber-
nard Weck , préfet de la -Sarine, A Fribourg,
comme représentant de l'Elat «te Fribourg, en
lieu ct place de M. VVuilkrel, décédé, ct de M.
Alfred Seheurer, ancien conseiller d'Etal , à Gain-
peten, comme représentant dc l'Elat de Berne.

Procédant aux nominations statutaires, elle a
confirmé MM. Emile Colomb, directeur général
des C. F. F., Ernest Girod, avocat , et Emile Au-
derset , propriétaire à Cressier -sur-Moral, ipour
une nouve&e période ; puis, sur la proposition
du Conseil communal de ia ville «te Morat , elle
a nommé comme membre» du Conseil, représen-
tant <te ia ville de Morat , iM. Constant Dinichert ,
conseiller comimunal A Morat.
¦Les censeurs actuels , MM. Emile Emery, Hugo

Hafner et Adrien Bersier, ont été confirmés dans
¦kurs-fonctions pour l'exercice 1918.

Un beau drapeau
La Sociélé dc tir de Saint-Andoine expose,

dans Ja vitrine de la maison Veuve . Antoine
Comte, A Fribourg, son nouveau drapeau.

11 est de forme carrée , traversé de la grande
croix ; les quatre angles sont flammés aux cou-
leurs cantonales. Au centre , dans un médaillon
de grand diamètre encadré d'un simple ruban
noir, un Tell , arbalète sur l'épaule, sc détache
sur un fond pourpre avec -une vigueur saisis-
sante.

Au haut du drapeau, accolé A la hampe, un
petit rectangle porte en broderie d'un côlé un
saint Sébastien , -palron des lireurs , -percé de flè-
cltes, et de l'autre, J'écusson sume. Toul autour
du drapeau, court une bande formée de triangles
rouges et blancs, d'un effet très décoratif.

La composition de ce drapeau «st de >L O.
Cattani , professeur au Teclinicum, «pii J'a conçu
avec un rare souci de -sa destination, il est sobre :
pas de lettres, pas de devises, pas de dates. Il
est simple ; une étoffe unique sert pour Jes deux
faces du drapeau, comme les emblèmes natio-
naux , qui ne sont jamais rouge et blanc d'un
cote et noir el blanc dc J autre, par exemple. Il
est 'léger et , par conséquent, flottera bien. 11 rap-
pelle dans ses grandes lignes lc «Irapeau qu 'offrit
le pape Jutes 11 aux soJàalvuranais. Le drapeau
de Ja Sociélé de tir de Saint-Antoine, cxétmlé
selon Ja technique dite a implication • (assem-
blage d'étoffes découpées), sort des ateiiers des
révérendes Sœurs Franciscaines de Jolimont. M
est d'un grand' effet, très monumental et riche-
ment décoratif.

(La Société de tir de Saint-Antoine peut être
fière de son nouvel emblème. J. B.

Eglise de la Visitation
•1er vendredi du mois

Garde d'honneur du Sacré Cceur
6 h. 50. Messe suivie «te T Amende honorable cl

de la bénédiction du Saint cSaoremenl.
5 h. soir. Réunion mensuelle des associés tte la

Garde d'honneur ; sermon, consécration, bénédic-
tion..

Le Très Saint Sacrement restera exposé toute
la 'journée.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Pupilles de la « Freiburgia ». — Ce soir, A

7 h., reprise des leçons.
Musique € La Concordia. > — Ce soir mer-

«*redi, pas de répétition. La prochaine.-'vendredi.
Cercle d'études de T Union des travailleuses.

— Ce soir, mercredi, A 8 heures, séance dans
a notre maison ».

Publ ica t ions  nouvelles
S'apoléon journaliste, par A. Périvier. L'n vol
' 5n-8°. Prix : 9 francs, majoration comprise
¦ — Librairie IPlon-Noisrril et C'", 8, rue Ga

raacièrc, Paris — (6e).

BULLETIï! HErfiOBOLOCRQUI
SO 3 Juillet

BAmontiu
Juin. | Î7| Î8| 19) 10| t"- î| 31 Juillet

nsaUCOMa-nui m.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 3 .juillet, midi.

Quelques nuages- Température normale ;
vent du nord.

Dernière Heure
Snr la froni ooeldaatal

Commentaire français
Paris, 3 juillet.

(Ilavas.) — I-a série d'opéralions locales des-
tinées à améliorer notre iront a continué avec
succès hier.

.Au sud dc l'Aisne, les troupes françaises, pour-
suivant Jeurs aclions de Ja semaine dernière,
aux lisières de la forêl de Villers-Cotterets, onl
entevé te viKage «te Saint-Pierre-Aigte.

A l'ouest «te Château-Thierry, -une attaque
locale eeffeduée par «TOUS en liaison avec tes
Américains, «lans la soirée du 1" juillel, a eu
pour théâlre la région de la cote 204 et Je
village de Vaux. Les Américains, affirmant
unc fois dc phis leur ardeur offensive, se sont
emparés, tlans un très brillant élan, du village
tte Vaux et «tes hauteurs A Touest , «réalisant
ainsi tous leurs objectifs ei capturant 250 pri-
sonniers.

L'infanterie française, qui agissait sur te
mamelon 205, s'eest heurtée A une très vive ré-
sistance de mitrûlteuscs <*t «te Jancc^mines,
¦EUe atteignit néanmoins te «"chemin allant île
Ciourlaux à Vaux, ct fit, «te son côlé, plus de
60 prisonniers. L'ennemi a •fortement réagi
avec son arlillerie, sur le front Essones-Vaux-
bois Belleau.

L'ne contre-attatrue «ju 'il a tentée encore sur
tes positions américaines a complète raenl
échoué.

cEn Haute-Alsace, les Américains onl repoussé
un coup «te meoin ennemi.

L'aviation ennemie «te bombardement a conti-
nué à se montrer très a<-4ive sur tes arrières «te
notre «Mi-cteur de Lorraine.

De même, l'aviation alliée a jeté de nom-
breuses tonnes de projecti!<s sur des objectifs
militaires de ia rone ennemie et très loin dans
l'intérieur da territoire aUornand.

Bulletin américain
l-Viris. 3 juillet.

<temmunirjué officiel américain du 2 juillet ,
à 9 heures du soir :

Hier après-midi, dans la région de Château-
Thierry, notre infanterie, avec te concours effi-
cace de nos hatleries, s'est emparée du village de
Vaux, du bois de la Hoche et des bois avoisi-
nants. L'attaque était soutenue par tes Fran-
çais, sur notre droite , «fui ont avancé leur ligne
jusque sur la <M!C 20-i.

Nous avons avancé nos posilions de 1000
mètres, *ur un front d'un " mille et demi.

L ennemi a subi de lourdes perles en morts
et cn blessés. Le régiment allemand qui tenait
te secteur d'allaque a offert une résistance
opiniâtre et a élô presque anéanti. Nos pertes
sont relativement légères.

L'ne contrc-alla<]ue que Jes Allemands onl
entreprise de bonne heure ce malin a été com-
plètement repoussée. L'ennemi a encore éprouvé
des pertes •sévères el a laissé de nouveaux pri-
sonniers enlre nos mains.

Au <*ours de l'attaque et de la contre-atta-
que, nous avons fait plus de SOO prisonniers,
dont C officiers. Le total des prisonniers laits
par nos troupes, dans cette région, pendant lc
mois dernier , se monte A 1200. Le matériel
pris par nos Iroupes, au «"ours de l'opération
d'hier après midi, comprend des mortiers dc
tranchées et plus de 60 mitrailleuses.

La journée a été calme sur les aulres points
du front. *

Lcs escadrilles amérteaincs ont coopéré avec
nos troupes au nord-ouest de Château-Thierry.
Trois de nos aviateurs ne sont pas rentrés.

Commentaires allemands
l'aris, 3 juillet.

(Sp. — Wolf f . )  — Le ri*"- .juiltet, les Anglais e!
tes Français ont encore continué leurs offensives
«ie reconnaissances contre les lign«s allemandes ,
actions au cours «lesquelles ils ont smbi des per-
les sanglantes ct ont perdu de nombreux prison-
niers.

Les «"combats d'avaal-postes ont élé particuliè-
rement violents de la forêt de Néepce au ceonal
«te La Bassée.

Dans te secteur entre Arras et Albert, les An-
glais ont tenté, dans la nuit du 30 juin au 1er

juillet , unc assez gronde offensive, «jui nc put se
«Jévelopper sous te feu allemand.

l'ne attaque «l'une compagnie, au sud de Mont-
didier, a été repoussée avec «le lourdes pertes.

Des tentatives acharnées des François d'auné-
liorer teurs posilions, enlre l'Ourcq et Châleau-
Thicnry, ont échoué. A l'est dc Chàlcau-Thierry,
ils onl essayé de passer Ja Marne ; leurs patrouil -
les ont élé anéanties par nos tirs , avant d'avoir
attoint la rive nord de la rivière.

Bombardements aériens
'Londres, 3 juillet.

(Beuter.) — Conuminiqué du corps d' aviation
britannique de France :

iLa fabrique de potasse d'Oppau et la voie
ferrée de Mannheim ont été bombardées avec
succès, ainsi «fue te chantier du chemin de fer
dc Thionville.

Des bomhes oot élé lancées sur îa gare de
Trêves, le 2 juiltel ; notre formation fut attaquée
au-dessus de son obj«*dif par 12 appareils en-
nemies dont «m a été alxiUu.

Lcs voies dc garage ct des abris A Coblence
ont élé bombardés avec de bons résullals.

Tous nos appareils sont rentrés indemnes.

Cattaro bombardé
Borne. 3 juillet.

(Stefani.) — Le bureau du chef dc l'état-
major «te la -marine communique :

Le malin du 1" juillet , 5 avions anglais ont
bombardé la base ennemie de Cattaro (Adria-
tique). Une tonne de bombes a été lancée, in-
cendiant uu navire, près de la base des «mus.

marins. L'ne bombe tomba au centre du- quar-
tier des sous-marins.

Tous Jes appareils sont rentrés à leur base.
Le navire-hôpital • Landowy Castle »

tondres, 3 juillet.
Go mm unique de l'amirauté :
La région comprise enlre l'endroit où le

Jjmdovery Castle fut coulé par un -ious-niarvn
allemand, jeudi dernier, et .te sud-ouest de Ja
côle d'Irlande, a été l'obj«rt «te recherches minu-
tieuses par «teux groupes de hûtimenls anglais,
outre te Lysander ; «nais s«rates une petite épave
el une ctMloape vide onl été trouvées. On peut
par conséquent dire «ru'ôl n'y a aucun aulre sur-
vivant du navire-hôpital.

Congrès socialiste Italien
¦Borne. 3 juillet.

Vn congrès national socialiste eest convoqué
à Home pour les 27, 28, 20 et 30 juillet.

Si, -pour un «motif quclcon«pie. il ne pouvail
avoir lien , la direclion a décklé, dès maintenant ,
de Je remplacer par une autre forme de consul-
talions, avec dets compétences égales A celles
«l'un congrès.

Ou .prévoit en effet une interdiction du gou-
vernement.

Les bénéfices de sucre
Bomt , 3 juillet.

L'iro-pôt sur tes bénéfices de guerre depuis.1914
jusqu'à te fin de 1917, a produit 832,317,912
Krés. On a constaté que le nombre des maisons
faisant un Jjénéïice extraordinaire de plus «l'un
million est de 224.

La Croix-Rouge italienne
Borne, 3 jui'let.

A la place du. sénateur comte Delta SonvagUa
qui , pour cause 4c maladie, ne peut remplir son
mandat , le dépulé Jean lUiraolo, appartenant au
parti radical, a élé désigné comme président pai
intérim de la iCroix-ltouge ilalienne.

Le boycottage économique
Liverpool, 3 juillet.

(Beuter.) — A l'assemblée générale «tes mem-
bres de l'industrie coionnière A (Liverpool, l'as-
sociation décida A l'unanimité d'introduire dans
les statuts de l'association la clause suivante c

a Aucun membre de l'association ou sa mai-
son ne fera du commerce, soit directement, soil
indirectement , avec les ennemis actuels de la
Grande-Bretagne, pendant une période de 10
ans après Ja conclusion dc la paix. >

Un c o n s e i l l e r  d'Etat polonais condamné
Berlin, 3 juillet.

On mande de Varsovie aux journaux :
Au (Conseil d'Elat polonais, an sujet de l'in-

terpellation concernant la mise en liberté du
membre du Conseil d'Ftat arrêté, «te Rossel, on
donna tecture dc la réponse du gouver nement
militaire de Varsovie, d'après laquelle de Rossel
a été condamné A 3 ans de prison, par juaemen!
du tribunal de compagne du gouvernement «te
Varsovie, pour contravention A l'ordonnance du
8 lévrier 1916 sur l'excitation A la révolte. Le
tribunal considéra comme prouvé que «te Rosset
avait fait imprimer «te façon suivie, dons un
journal clandestin, des appels non déguisés à la
révolution et à la réaction armée contre tes tron.
pes d'occupalion. Le jugement a été confirmé
cl sera exécuté.

La grippa espagnole à Vienne
Vienne. 3 jaillet.

Les premiers cas de grippe espagnole vier
nent d'élre constatés ici.

SUISSK
Les avancts â l'étranger

Zurich, 3 juillet.
On mande de Berne A !a Souvelle Gazette de

Zurich :
Les syndicats suisses d'exportation agricole

avaient consenti cn 1916, A l'AJtemagne, un prêt
«te 50 millions de francs, remrboursabtes à fin
avril 1918. Nous apprenons que ce ctréoit a été
prolongé lors «te la conclusion du dernier accord
économique entre la Suisse ct l'Allemagne, jus-
qu'à l'expiration de oet accord, c'cst-A-dirc jus-
qu'au 3t janvior 1919.

Relations germano-suisses
•Berne, 3 juillet.

Des négociations onl commencé entre la Suisse
et l'Alieiiuigne. au sujet de l'organisation du bu-
reau de «contrôle «tes importations allemandes,
dil S. T. S. (Schwcizcrischc TreuhandgcseJI-
schaft) .

Lc's négociateurs suisses sonl tMM. Alfred Prcy,
tMosunann, Laur ct Suilezcr, conseiller national.

Le-s délégu<c*s allemands sonl le consul ilxcwcn-
garl, te docteur Stein, te capitaine Schmitz el le
conseiller intime de Bethmann.

I M. S. T. S. s'installera A l'hôtel Eiger, «jue la
C«mfédéralion a acheté pour 350,000 fr. "

Les places seront mises prochainement au
concours. Comme dsrecteur, on envisage M. Lo-
cher, directeur «te la centrale du fe.-.

Les grèves au Tessin
Lugano, 3 juillet.

Les grèves signalées hier continuent et mena-
cent mcûrne de s'étendre. On s'attend A la grève
des ouvriers boulangers.

Société pédagogique catholique
Lugano, 3 juilltt .

La Sociélé du corps enseignant calholique du
Tessin a nommé, A J'unanimité, son président ,
en la (personne du Dr Georges Casella, ancien
conseiller d'Etat ct ancien directeur dc l'Instruc-
tion publique.

Un interné noyé
Genève. 3 juillet.

Mardi , un interné français, Jules Godart ,
s'est noyé dans Je lac, cn prenant un bain.



Uu demande uoe honnête

JEUNE FILLE
calholique, de IS A 17 ans, pour
aidsr dans te ménage et dans lc
jardin. Bonne occasion d'apprend.
l'allemand. Gages dès le débat.
Eatrée -immédiate). S'adresser a
SI"' Beber-Fors-euann, Erlen ,
1.,-r.-r..saia ',:¦ C. - , près Lncerne.

JEUNE HOMME
de 17 ans, élève sortant don
institut commercial désire faire
son apprentissage dan» une
maison, dt «omn-a-se delà Buisie
Irai çaise. 3t>31

Ecrite : Institut M.cviiv,
i:st*ivuyer-le-lac

On demande pour Porrcntrny

JEUNE 'FILLE
sactiant faire fa cuisine el s'oc-
cnper des travaux du ménage
dans petits tamil'c- Bon traite-
ment. Gages 40-SO fr. Certificats
exigés. 30 lfi

K«ite tons «ShiSie P 1060 P à
Pnblieitas S. A., l -or r i -n i rn j -

ON DEMANDE
apprenti

boulanger-pâtissier
Kntrée au plus tôt. Rétribution

dèa le commencement. 3814-789
S'adres. bonlangsrie-pâtimeria

Tr. drutitUt-aa , ftoatont.

*>H DIC'liMtr.

une robuste f i l k
sachant faire ta cflisine et les
travaux da ménage- bon gage,
te . --d- tout de suile. 3611

S'adresser & Joan "Estrach,
«ins et liqueur* en grot , Ro-
Î C i O H i .

On demande

SOMMELIÈRE
tériense et active. Entrée tout de
saite. Oage d'après entente. Vie
de famille. 3631

S'adresier i l'hôtel de la
turc lea Boia (Jura Bernois).

ON DEMANDE
une honnête fille pour le service
de

sommelière
dan» on ealf 4e Bulle. -Î662

S'adresser soua t 120 G B i
PGblicitas 8. A., Bulle.

On «edeicmnlUe

JEUM HOMME
de 16-18 ans , si possible sachant
traire pour s'occuper de denx
vaches. lions gagts-et bon trai-
tement. O -• cat c o,-. d'apprendre l'al-
lemand. 36(8

S'adresser a l'Hôtel Alnen-
acleer «ar A uruu.

OM mBBUOrOW

un bon vacher
Entrée immédiate, ptêléreoce

maris. 3649
S'adresser sons chiffre P 3874 F

» Pablicitas S. A., Friboure.

On demande pour famills
solgcense en

appartement
«le G-7 pUteea, avec aonfort
•moderne, terrasse oa jardin
¦i possible. 3G67

Adresser tes ollres sons ehlflre
P 1813 F à Pnblieitas 8. A.,
Friboarg*.

Plaques. Papiers. Pellicules.
— Cartes /poatales sensibles. —

Bains. — pour

PHOTOGRAPHIE
Toojoars

r .- .ceci choix, & prix avantageai.

Paul SAVIGNY <fc€i8
Boalss.de Péiollss 69, litt.'«77).

rmiioviid
PlaqUea9xt2âFr. 4.î5ladonz.

Caries sensibles i Fr. 0-15 Jes 10.

PUISSANT
DÉPURATIF du saûg

Ferment pnr âe raisins
des Pays Giiands.

y. < _ : : é w Hl. Burin an n, 11* Clwi-
Le IL ode*

Sans rival contre bontoos, clous
diabète, eetéma, ete, etc.

Seuls dépositaires p' Friboarg c
Grands PTiarm. Centr.

Bourghntcht et Oottmu.

A remettre près de gare
iroporlanto , one

finrun lt «sp
eomçrenant , atelier aveo tout
l'eQtillage, force ci ! cr- 1 - ç. -. re ¦ appar-
lemenls, jardina et dépend, etc.
(n pleins 'prospérité, Wnéfiecs
prouvés. La remlio se fait poar
eenao de santé. — Offres éoriles
sons U IltiS L PabUcltas 8. A.,
LoasHune. 34*0

A vendre <-u bloe on sepa-
réuent toat nn

matériel (le caBtiue
assiettes, services , plats, sou-
pières, verres, p lateasx, cabaret»,
potagers, fonrs , chaudières, 2
cantines, b&cshe, etc.

S'adresser à J. Sottas, Hôlel
r"-:- .re- , r . l)e*a Séjour , Sea"
eUftleL 55M

Vente de maison
et dépendances
(Jan-tarre YVirM exposera eo

•rente anx -e nchbres pnlrliqaes, le
Itvndl s ju i l l c l  & S be<me«
«i u -.«-ir , ft la pinte, la maison
«ju'il possède ù l'on»wt.Elliment
nenf, il proximité de la gafe, et
comprenant d-uxlogcments.aveû
grand jardin et plantage.

Facilités de paiement.

âtàerg* da Pont de lft Glàuu
Dimanche 7 juillet

(Kermesse >: Concert
0RCANISÉE

par la Société ûe chant âa Hiarnnï-GM
avec le conconrs de l'Union Instrumentale'de Fribourg

Oonconrs de bonlenrs ; Jenx de l'oie ; Roae de la fortune ; tombola, etc.
Uos partie de la recetts sera afieetée i. UOB ceu-ite de bieeniaisaac»

lootle. INVITATION CORDIALE-

Rhubarbe , groseilles, raisins
J'en suis acheteur aux prix suivants :

Rhubarbe le k g 15 oent.
Groseilles nettoyées » » 50 »
Raisins sans grappe s » 60 »

' Faire les expéditions en grande vitesse. Port dû, payement
â la réception.

S'adresser au Ba2ai glânols, à SWitleï. — Téléph, 48.4

A LOUER
logements de 2 i S chambres et lo-
caux divers poar bureaux, ma-¦**a-ri*a ,-*rrtrepôts et en» inftua-
trielles.

8'*dres. chez M. H. Hogg-
Mou*. Avenu» du Afirfi, 17.

Café 4e-gare
k Tendre station (Ville) C. F. F.
Bon établissîment, va sa situa-
tion. — Renseignements aupié»
MM. A. de Trey «fc C", régis-
sears, La Oonr, TarteBnln.g-
I tull t:  c}«3

T TT -àOTSTa 1%TI7I maÙm. mm\mhnm
l A W if l U  l ili FrtedèMtr. 8
M^ ^—' Va MJA .**.•.,.¦ MM ProximUo Immed. du monani. du l'on

Etabllaaement ponr sociétéa et . liOtea partlciillera
exploité eon) la régie da KethoUsaher < '• -c.mile•-.-.¦c -..; ic.

Restaurant. Belles chambres.
Locaux ponr école» et aoelétéa

Service aolanti et prix modérés. — TéL 1117
Se recommande, F S27 Lz 3468

L'Administration de l'Etablissement.

L'EAU VERTE
te l'abbaye cistercienne de la Maigrauge

ù Friboarg, fondée en 185»
EUxir d'un goût exqula

composé de plantes clioisies el mélangées dans des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées , sans absinthe el plantes nuisibles.

Souvertlno dans les cas d'indigsstion, dérangements d'estomac,
digestion dilliclte, collcpies, tefioidisaements, ew., ete. Présen-»W
cffioccccc contre les malaaies épidémiques el conlre I'inflBenza.

Ohez MM. Elgenmann, Chaffon'et C1», négt. : ï.:«i»s* . liours-
kuecbt at Gottiatk, Cnony, i'.-. s t - ! -. n, Wnilleret, llmj et
hchmidt, pharmaciens : Galdl-Itlehard ; Fr. «untdl, roe des
Chanoioos ; Soeiété de «Consommation, rne des Al pes ; Ajt t,
rue delà Préfecture et place de la Qare ; Mlaerez, rae de Lausanne
cl Beauregard, à Fribonrz.

Ballet, pharmaoien, A Estavayer-le-Lac ; Strebel et «a«-Jn ,
pbaimaciens , i Balle; Schmidt, pharmaoien; Bobadef, pharru.,
et Pharmacie économique, SI tomom ; Jambe, pharmacien, '¦< . ' [ ¦ ' '-¦•¦'¦-
8l-Denla ; Xeelere .s i.u rin, droguerie de la Croix-d'Or , Genève ;
Pbarmatoie de roranserle, Keach&tel.'Drogaerle'€brt.*iten,
MooiJon. — Liqueur de qenièore d* montagne, ohez KM. Elgen-
înann, Chatton A C", négt., i Vtlbonr _r. 072-227

FROMAGE
j'i'i l'avantage d'aviser mes 'anciens et nonveaux clients «jae je

¦nia nnlorl-eé fe fuire  .'dea expa«litlona «!• frouia-c dans
toute  la Snlaae.

PRIX OFFICIELS :
Oras (été 1917) 'Fr. 8.70 le kg.
*/i gras • S.-10 t
Vi gras Fr. a.— et » 8.10 »
Vt gras • *-SO »
Maigre, 5 à 15 % de graisse ¦ ZMO ¦

Joindre les cartes de (romane i la commande.
i i-.i x. f ï i : s s i : i ;  froms|« , aiand'rne, 41, Bnlle.

* bon Eiarcfcri . r*;ui.(: du D* J.-B.

4IJMWiTMI!î S^-r^^ îVJllillJllalllJlillVil 40 -cent. Dans -les librairies on
* llmurlmstla anitabsn. Qealv* .

I Histoire d'une conversion , fIp -par FRfiaONT M ,
¦g? Prix .-arr.80 'Q

f £a £oi de nos Mères f
f S .  E. ic caïuinal GIBBONS %

Prix : H Cr .  BO '15 '

f
t:.\ VK .Mi: A LA L U i l i l U l l X  CAfflOLIQUE 

^. 130, p lace Saint-Nicolas ,P
M et Avenue de Pcrcllos , Fribourg x5- .

E^C^SW^f3^̂ ^5-ÈJ

Ponr gagner de Targest
il Tint ssïolr placer la sien!
Aveo S tt. on pent gsgner

i,. III j u i l l c i  uns

Fr. 500,000
tn achetant une obligation

•èi primes dn
Crédit Foncier de France
1917, rapportant 5 V- %'
d'intérêt, payable Fr. 5.—¦
par mois oa au comotaot' -c
Chaque obligation doit sor-.
lir nne lois, soit a,voc nn
lotde Pr. 500,000 , 150,000-
50,000 etc, etc., soit par
sa valeur nominale.

Demandez sans retard le
prospectus gratis et franco
à-la

mmmim&r
lAU8ftNHE J

On domando à louer
on petit magasin

éventuellement avec logement,
dana nn village important ds
canton de Fribourg, 'iavoiable 1
uo horloger voulant s'établir.

Eorire en donnant tous rensei-
gnements u t i l e s  i n. A. .lun< " l .
Borloger, OrOt-Valllant, '*»,
l.t- l.iii- lr. 1£6S

l mobilisatioii :J
. UNIFORMES D'OFFICIERS i
£ *«M«lIIV, Au clifc tai«eur ! j
J Uue du Tir , 17, FRIBOURG J
»^^T>,i \̂ ĵa»\4^^S^^^V> «̂r^^a/ef«ryefg#B

Hôtel MONTBARRY J
EN GRUYÈRE — Gare : Lo Pâquier

Séjour de fraîcheur et de fesoi — Ouvert dès le f « ju illet

liWWiniwww-w^

j J. O^UET-PAUIY ]

1 tnstallalions sanitaires |
Toilettés - BéIS - Bnanteie

! Magasin : Boute des iilpes j
FRIBOURG— Téléphone 6.62

e. mMMttaiu

§ôtà ût §uf é à venin
Pour cause do départ , il sera exposé en vente, par voie d'enchères '

publiques , le .atereredl 17 Jnillet prochain, «a. 8 heures de
l'aji- t- K-i uiill . ft 1*116tel t!n « 'err, ft ISIi ivi iyer  i I

le Café des Vignerons
me de la gare ; calé restauré en 1917 ; bonna cave, jardin atsot.
Kntrée ; 1" lévrier 1919;

l'Hôtel du Cerf
an centre de la Ville, 10 chambres. Restaurant, salle de billard,
grande salle poor sociétés;.jardin ombrsgé et abris couvert ; Jardin
potager *, geaude écurie, assots. EntifVe immédiate. Zill

Pont lensetgnemeats s'adles. au notaire Mrolln, & E.i iavujcr .

Q II I I I M! I I l f T ' Il Q

1 ON Ï>EMAJ>ÏJG>:E
tout de suite pour la place de Zurich

Soifiii'eerrgpJaal
capable (éucntuellement demoiselle). Condition : cenfieaisssnca .

®

dela lantruefrançsise. 3881
Offres avec prétentions sons chiffres OF3691 Z, lj Orell

riisii i ,  Poblleité, Zurich, S«hnho/«r., £1.

J^.»s«3»£'MSi.£aiii^«aa?k
ajaau .»̂ \_i_ pauréenries, étables , bn« -

t<ft~ il anderles , porcheries, eto. -
JSs| - 8i Vous voolez que vos '

Il bétSs restent en tante et;
U vos immeubles en bon

E«î5y étst, laites placer l'assai-
H nlssenr Zimmermann. Il

¦t/fy prévient toute élévation .
¦ I*»,^̂ ^» ! anormale de la fempéra-

i tore , et procure l'aération
V̂ à 

j^R -idéale , sans courant d'air. *
^^ttj^ ĵKij [lecommandé par M.M.

â ©S les vétérinaires. — Nom-
«&S M'y bteuaeci références » dis-
^"•«SKsJ ĝ SSW** pdsilioa.— Seuls coaces- ,

^̂ *9| sionnairespoarle «nnlon
de 'Fribourg et la Ii ro* e •

vandoise. — DKM1EBBE & <:,'", Bomont. 3560

' Le plus grand domaine des Alpes au point de vue sportif
et tonristique. Séjour d'été idéal. Conditions climatériques
.excellentes- Réyiorr comptanile moint dt jours-p luvieux en
Suisie. Stations balnéaires el olimatériijnes de toules altitudes,
depuis 100 m. i, 22QQ m,- -e- De ptus uaptea détsdls sont (eumis
nar lea Hotala indignés oi-desnons. _^_^_^_
«Ohaunpéry. Alt. lOiS m. Oh. de 1er elec. tt'Aigle et Monthey.
Hôlel ¦¦Od.H.Derrt Midi, V'am. Vittoria. Champéry,Bean Séjonr.
f lnhnnt. Alt. 1350 m. llôiein Bri-to l. B-1-Oiacan et Victoria.
SMartlqur- ¦»¦'? f - l  Uotef Mo nt-Bl anc. O. Morand. 
Mayena de Slon.l SOQTO.Gd. H. Uean-gtj.ll.ds l'Aigle, "Vex.
Len». Alt. 1133 m. Hoiel l'cnaion liellalui. _
Montana (M. 11. du l'arc. Ouvort lonio l 'année. P. été dep 10 fr i
Monlmit». H. -l' . Alwnri. âejoilr idéal, noleil.'fare.
Montacuav. Uni bai», vieinm . *Jl*.. i- ic i . .. nu U* i crelnu-r .
M«yitan»-J_*'"0 m. f alace lûiel.
Vaurmata a. Slpr«*e. Kbrcsl llôiet . Sai*on d'été et d'hiver.
Val d'Annlt-ler-j.

~
SiatJon U. F. i'TSierrt- : ItVBellevue.

Chandolin, 1916 m. U. Cbaudolin , SI.Luo. 1643 m. H. Cer-
vin ,Grimentz , H70 m. H. Bto de Bowon. Vissoyes, 1250 m.
•II. d'Anpi?i oi-8. Zinal . 1878 m. U. d»a Diablon».

IiOOchê-1.-». Ca«. Jt lu alr*ttr,17Itl<WI.4.̂ emini. Tor reniliorn >
«.y o t- n -,¦ -i-.cr. -ev, ¦.-,» ¦,-* ,. n "4ll m.) titation balnéaire de-l" ordre.

Hôtel dtfs Alpea . Bellevup, et France. .
Maum-ree. i SOO m. Lanî-rlB de» Alpf-i .Tlùltds ljsggor ip roâpTf
Zermat t. Hôtels Snlsae,:Natiuhal-Termiuna et U ellevoe.
Zermatt. H. Uindraux ; Zormaltcibol 1620 m. et Knlmtiotel

au Oornercrat . 3136 m.
Uhemia de fec Vi<iBe*Zesni»U

Zermatt. . pittoresque et intéressant.
1620 m. Chemin de 1er du Gornergrat (3136 m.)

Hotels Seiler : Tous confortables.
HtlITolatlp. 2217 m. Hôtel Seilt-r Riffelalp. 
Zernmttc Tquriiaten II. BI l'en», ferron. FTd. 7 fr . IQK Cl.A-S.
iîandîû"'/ th .avàhtir;9r"mait 11. Weis»hufn.l'nipens.«lg«i . B f r.
Kgci«îiovn*2'S»m. lOiiii~"tr»n . dation lJie.*ich~^'<Tiit. l'Mt«7.
rSImploB-KllIni. •JUIQ ro. (haôni monugue) ll.-B-lieygp'fP*?-)
l'ioMch. 11. ÛlacieritPoste; II. l'~itt Aliiti.BInnTlIWa.II.Sâïanv

homme demande pla

infirmier
QU eoneiôf ge
daDs un hospice ou place ana-
logue. 3673

d'adr. socs chiffre P S897 F
i Publicitas S. A , Fribourg.

On demande une très -bonne

CUISIHIERE
munie de bons certificats. Entrés
a oosvenir. Bons gages. S674 I

S'adresser soos P 35*29 F à Pu- :
blicilaa S. A., l'r l l i un r *;.

iu*.î;*;0\n*r.
liés séTleuse, boonesanlé.-recinn'
mandée, s'aslrant tenir intérieur '
seule et jardin, demandeplaee
«Uns uno oura. Uoriresous «Ba-
tloise • n°-> A i i f t h , Oui -iiy,
07, lausanne. 3676

feiSOIHM
1res sérieuse demande pla-
ce dans bonne petite 'famills
catholique, poar y iaire la mé-
nage, éventuel, -auprès d'enfants
OU ponr fa contare, etc. 3 S S 0

Offres sons P 3900 "F i Tnbll-
oitas S. A., Frlbonre.

DEMOISELLE

demande à louer
ebambre non meub'.éeenvirons de
la gare. 3875

S'adresser sons P 3901 F ft Pn*
bliclUa S. A., Fetbo-ue.

Ui vifit&rîsnsfi
est demandée par 2 messieurs.

Adresser offres avec prix eoui
P 3906 F à Pnblieitas S. A.,
Trlbourg. 3677

JEUNE FILLE
gâchant un peu coudre oat de*
t-iandée dans bonne famille
pour s'occuper des enfants. Entrée
le 15 juillet. 3836

S'adresser sous P 3911 F 4
Publicitas S. A., Frihoars.

Cfn demande tout de suile nne

femme de chambro
un garçoB d'offlee
el une personne aérleaseponr
aider a l'office et faire le café.

Adresser offres i l'IIAtel de
l'.-.ri., Moutfeux. 3-VJ-i

OOHE.ITIQI'K DE MAIMON
bien 'recommandé se placerait
pûUr 'intérieur et jardinage â de
t»V0!aWes condition». 36S4

Adresser offres sous chiffra
P 3909 T" a Publicitas S. A.,
Friboura.

ON DEMANDE
travaux

de lingerie i faire dass -maison
particulière ou magasin. 3679
Offres an 'Harlenhèim, Fri- ,

l» tiare.

A'vtBJaclre

lin faon piano
B'adresser au 1" élage, villa

Florence, Beaoregard.

â tliait
une f orge outillée
avec jard.au centre d'an village,
i iO' mbMtea dB la-gare. " "3682

S'adressersous P 3907 F i Pn-
blieitas S. A.. Friboarg.

Vente publiquo
h'otd ce des poursuites delà Sarine '
vendra a son burtau, vendredi I
B j  n il Ici , i 2 h., après midi c :
1 créanee «le MAO fr.

FRIBOURG
Avenue de Poro! lts , B et le

Bf anx IimaenblGs
a -rendre on fc échanger
eontre propriétés, villas. S29S

l'OHCET, régie , «.nu' -, r.

^l]*mmmmmmMmMmmmmmmwtmmMmmmMtwmmmmmmmmM>«m-MfM

¦ VJENNfiNT IVABBlVERj -
a. LA

Librairie Saint-Paul
i Place St-Nicolas, Fribourg j

teMMvélIésreligienses I
H° 12

Prix « 75 cent, S

Numéro fort intéressant et anstructi( -1 !
S " ¦'

DUS conditions arantageuiea l'immeuble it M. feu Louli
•fyffor , ru» de Lausanne 36, Fribourg. S'adressa
u magasia de bijouterie, mémo adresse, ou -sous cliilïi
Z K 3310 à Rudolf  Mosse, Zurich. 3523

HOUILLE SCHISTEUSE
(lignite suisse)

pour 'industrie et chauffage, livrée par wagons.
8. A. Koblanwerke. Htiiwll. — Surtaux i Lucerm.

- ¦¦¦ m m i

C'est la montent de

VENDRE AVANTAGEUSEMENT
vos

Miu i im b mp ûmà
telles qus :

1 deal , Torpédo, Contlflental , 8toewer, Urabla, Gallia , etc
Nous les x-;.-- o'rcrci lts plus hauts pries

Case postale , Lausanne-Gare, 17.715
»I. M .-i.,i.iiM ¦¦ ¦lin i ¦¦¦ r rr

Importante tateique de ïMMrteteîffle
ayant quelque» centaines d'ouvriers et ouvrières

bien qualifiés et dlepotant de grands-locaux

serait disposée à entreprendra
n'importe fiels travaux

Ecrire sous U 2865 G, à Publicitas, 8. A., Zurich.

PATURAGES A VENDRE
d'environ 100 poses, î ireaoet ebslfts, sources intarissable*, fceJlfi
loréts, atcés facile a 10 min. routa. 3568

Conviendrait pour syndicats. Facilités de paiement.
S'adresser i Case pbstale \-* i r .Tii, iioiic.

À VENDRE
•le taaSne âe LongeYille snr $rges

à 5 km. de ls gare d' Yvenlon. Le -plus beau domaine du canton
de Vaud . D'une contenanee ds 71 hectares aoit 157,poseca vaodoisea ,
eu on seul mai, 135 poses terrain cultivable et cei çtwea de heltei
iorèti .  Domaine de grsod rspporl. "Bitimeot bien situé et neuf ,
écuries pour 90 p.'éois de bétail . Machine à battre avec moteur cl
toutes les .installations modernes pour grand domaine, -grandi
verijeisen plein rapport. Orand pare oabragè. Fontaine Intaritsahh.

Pour renseignements et visiter, s'adresser à Pareils, .Cr<sxes.
propr ié ta i res  cl l .oni-ccvJlle anr Orge*. 1604

LIENS AGRICOLES
Première qualité/rondelles renforcées. 80,000 ô disposition.
B'adresser â la malion DEMIERRlE &C,e i Romont.

MACHINES A ÉCRIRE
NEUVES ET D'OOOASION

VENTE — ACHAT ¦*— ÉCHAHGE
L. Borloz, 2!, Ru» de l'Hôpital, Ftï

bourg. — Téléphone 175. 3558

WT A vendre TW
La commune de Vauderens expose en vente, par voie de s oc mit s ion ,

aous réserve d'autorisation., on IICKO. «t «f.a4.« Vs&Uxaeiat ïc
réoents eonstruclion , comprenant .bonUrgérie avec magasin, irois
appartements ayant tous éclairage éleetriqqe avec eau installée dani
tous les -locaux;, en outre, avec le 'bfiliment, une grange, lïois
Jardina et une petite parcelle de terrain.

Par sa splendide " situation , a proximité , de 1* gare et à une
Mirer.-ai ion de roules, cea immeubles étirent A preneur sérieux un
revenu assuré.

Prendre connaissance dea ce R dit ion 1 de vente et déposer les
soumissions auprès de M. le syndic, jucqu'au 18 juillet 1918, 4
6 beures du soir.

Vauderens, le 4 juin 1918. , 3558
Par ordre : Secrétariat comniunal.

«¦és-U-tx LJCDi iJ .CO <-<"*¦it* T % & , t \ l $ l K L< S >  «Pératlo-st
Bentc, Wallgasie, é, le .meroredi aoir, de 7 19  .heures, •Ii»Jeudi malin, de 7 V» à 10 heures. — I' iccédc de guérison

expérimenté iepola Si ans. tili
néa. »¦ s. waBrwmm, nmi«K.


